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m ÉVÉNEMENTS 
Le conflit italo-grec : la gravité 

de la situation. — La position 
de la France est particulière-
ment délicate. — La Société 
des Nations à l'épreuve : les 
amis de la paix attendent d'elle 
une solution. — Les motions de 
confiance des Conseils géné-
raux de France. — Les menaces 
possibles pour demain : les 
manœuvres de surenchère na-
tionaliste. 
La ctise italo-grecque sollicite au 

plus haut point l'attention. 
Los événements se déroulent avec 

rapidité. 
L'Italie, nous l'avons dit, s'est em-

pressée d'adresser à la Grèce un ulti-
matum, dès l'annonce du meurtre de 
(rois de ses nationaux. 

On pouvait comprendre l'émoi ita-
Ikn mais l'ultimatum de Rome n'en 
comportait pas moins un double 
«nef : d'une part, certaines de ses 
conditions étaient absolument inac-
ceptables pour une nation qui a con-
servé le sentiment de sa dignité ; 
d'autre part, l'Italie n'était pas seule 
atteinte par le meurtre de ses trois 
officiers, mais toutes les puissances 
alliées. 

Ainsi, dès le début, l'Italie s'est en-
gagée dans une voie défectueuse. 

Qu'a fait la Grèce, de son côté ? 
Elle a souscrit, ou à peu près, à 

Imites les conditions acceptables 
pour une nation. 

Pourtant sa réponse n'a pas eu 
l'heur de plaire à Rome et, avec une 
promptitude étonnante, le gouverne-
ment de M. Mussolini a recouru aux 
mesures de représailles : le sang a 
coulé. 

Ainsi, M. Mussolini n'a pas hésité 
une seconde à s'engager dans une voie 
où il est toujours difficile de s'arrê-
ter. 

On l'a remarqué avec raison : 
l'ultimatum italien de 1923 rappelle 
étrangement l'ultimatum autrichien 
do 1914 à la Serbie. 

A la lumière de ce douloureux pré-
eédent, il faut bien constater que les 
i'é percussions d'un acte « précipité » 
peuvent être considérables et désas-
treuses. 

En l'espèce, nous pensons que le 
conflit sera promptement circonscrit. 

Encore n'est-ce là qu'une espéran-
ce : la flotte britannique n'a-t-elle pas 
J'olé, littéralement, au secours de Cor-
fou et de la Grèce, tout comme s'il y 
avait une alliance entre la Grèce et la 
Grande-Bretagne ? 

Et, pour tout dire, la riposte an-
giaisc ne s'explique guère mieux 
q«e l'imprudente initiative italienne. 

Loin de nous la pensée de noircir 
k\ situation, mais il faut bien conve-
nir qu'elle est sérieuse, très sérieuse. 

remarquons, toutefois, que, de-
puis 48 heures, une certaine détente 
parait s'être produite. . 

Quelle doit être, dans les circons-
anees présentes, l'attitude de la 

1 rance ? 

iwn-veiums' tout de Sllite> 1ue 
opinion française, surprise, est quel-

ine Peu divisée. 
nie |Ftains j°urnaux ne ménagent 
I'-KÎ leurs sympathies à l'Italie. 

AOUS négligeons naturellement le 
^miment d,?s feuilles nationalistes 
coiL"i Peuve"t qu'applaudir aux 
solini t0rce ^ctatoriaux d'un Mus-

àîs/fc VOlci k Temps qui, avec la 
di^îrl i fIui esi dans sa manière, 

ss nnile mal son blâme à la Grèce et 
C.Ue justifier pleinement l'Italie. 

sério,V'e confrère n'écrit-il pas très 
Sfement : « l'Italie, évidemment, 
1er ie ",.Pas l'intention de faire cou-
r.bus n g.' Mais quaild on lance des 
C'est' n n 6St pas mettre des éclats » ? 
rions .f

OUl-(îuoi> précisément, ajoute-
laocpr*% 11 eût ™ieux valu ne pas 
^ d obus du tout ! 

/iifcS journaux, telle la Journée 
Se raWp* t voudrait que la France 
l'Italie * !a,ns rései-ve aux côtés de 
[m \v,-int la conduite lui semble 
n°he e3r°xChable' Et Puis. insinue 
faire "ntrère> ce serait un moyen de 
toutes ip/61' ,.a la Grande-Bretagne 
'iu'ellfv ti Petltes et grandes misères 

Eh w dlsPense. 
Ser m?.', nous "'hésitons pas à af-
li(l«e d? n f- t,eDe Poétique — poli-. 
rancune,partiahté et de mesquines 

En îoV~ serait désastreuse. 
pas « ̂ Cv^nce' la France n'a aer 1 Itah€ contrc ]a Grèce et 

la Grande-Bretagne, non plus que la 
Grèce contre l'Italie. 

.Mais ce que la France peut faire et 
cé qu'elle doit se proposer c'est sau-
ver à tout prix la paix. 

Quant aux. moyens de sauver la 
paix, il en est un qui doit être tenté 
avant tout : l'arbitrage de la Société 
dés Nations. 

La Grèce a eu la sagesse d'en appe-
ler à son jugement, avant de répon-
dre à la violence par la violence. 

Eh bien, il faut que la Société des 
Nations ne refuse pas son concours et 
c'est à atteindre ce but que la France 
doit en tout premier lieu consacrer 
ses efforts. 

Il semble qu'une telle procédure 
dût paraître tout indiquée. La Société 
des Nations n'cst-elle pas précisément 
destinée à prévenir des conflits armés 
cuire pays ? 

Eh bien, il faut convenir que l'avis 
n'est pas unanime. 

Le Temps, entre autres, voudrait 
qu'on évitât un tel recours ; il-.écri-
vait dimanche : 

« Un proverbe français enseigne 
qu'un arrangement, même médiocre, 
est généralement préférable à un pro-
cès. Nous croyons que la Grèce, au-
jourd'hui encore, ferait mieux de 
s'arranger avec l'Italie que d'aller 
plaider a Genève ou ailleurs. » 

Oui, sans doute, si l'Italie s'accom-
modait d'un arrangement « hon-
nête ». Mais est-ce bien le cas ? 

La précipitation qu'elle a déployée 
jusqu'ici n'est-elle suffisamment expli-
cite sur ses désirs d'arrangement? 

Quant à nous, nous persistons à 
croire qu'un procès devant Genève 
est , en tous points, préférable à un 
conflit armé. 

Et puis ne perdons pas de vue que 
si la Société des Nations ne parvient 
pas à résoudre l'incident gréco-ita-
lien, c'en sera fini de son prestige : 
elle devra se mettre en liquidation. 

Au cours de ces deux dernières se-
maines, trente-cinq conseils généraux 
se sont réunis. 

Tous ont adressé à M. Poincaré, 
président du Conseil, une adresse 'de 
félicitations. 

Dans la plupart des cas, cette 
adresse fut votée à l'unanimité. 

II faut voir, dans cet empressement 
et cette concordance des vœux de nos 
assemblées départementales, une preu-
ve nouvelle du parfait équilibre mo-
ral du pays. 

Il faut y voir aussi une preuve de 
sang-froid absolu devant les graves 
complications de la politifque inter-
nationale. 

C'est là un signe manifeste de santé 
et de force. 

Et combien caractéristique apparaît 
cet élan, quasi unanime, de nos élus 
cantonaux ! 

Dès leur première réunion, ils ont 
tenu à affirmer, non seulement la 
nécessité du respect de nos droits et 
de la réparation de nos dommages, 
mais aussi leur confiance sans réser-
ves en l'homme d'Etat éminent qui, 
devant l'opinion mondiale et avec le 
siiccès que nos lecteurs connaissent, 
défend avec tant d'énergie et de clair-
voyance la politique de la France. 

Ce n'est pas nous qui regretterons 
des i.i.airfestations en faveur d'une 
politique et d'un homme, qui a su si 
heureusement rétablir la position de 
la France, si douloureusement sacri-
fiée. 

Et comment ne pas noter l'ab-
sence complète de note discordante 
dans ce concert d'hommages ? 

Pourtant, ils sont nombreux, au 
sein des assemblées départementales, 
les politiciens qui, au Parlement, 
combattent le Président du Conseil et 
sa politique de réalisation à l'égard 
de l'Allemagne. 

Pourquoi ce silence, sinon parce 
.que les élus cantonaux, en contact 
immédiat avec la masse électorale, 
ont compris que celle-ci accordait sa 
plus large confiance à M. Poincaré et 
souhaitait ardemment son maintien 
au pouvoir ? 

Alors, et en présence de tels té-
moins, les préoccupations parlemen-
taires" et ministérielles, ou plutôt an 
tiministérielles, se sont momentané-
ment envolées. 

Beaucoup souhaiteraient avec nous 
qu'elles se soient « envolées » sans 
retour... 

Mais ce n'est guère possible, nous 
en convenons. 

Et pourtant l'heure n'a pas cessé 
d'être grave. 

Elle n'est pas grave en elle-même, 
de par les circonstances que nous vi-
vons. 

Mais elle est grave pour les événe-
ments qui peuvent se produire : de-
puis vingt mois à force d'énergie, 
d'intelligence, de caractère, M. Poin-
caré a réalisé le redressement de no-
tre pays, alors que beaucoup com-
mençaient à tenir sa situation pour 

rémédiabtement compromise. 
Allons-nous perdre le bénéfice de 

tant d'efforts ? 
Nous l'écrivions l'autre jour : l'Al-

lemagne pourrait bien attendre son 
salut de la France, c'est-à-dire de 
l'avènement au pouvoir, en 1924, de 
politiciens disposés à « passer com-
plètement l'éponge y sur les crimes 
de l'Allemagne. 

Eh bien, il ne faut pas que cette 
éventualité se produise. 

I! ne faut pas que le contribuable 
Lançais, déjà complètement écrasé 
de charges liseales, paie aux lieu et 
place du contribuable allemand. 

Affranchie de tout ergotage et de 
toril sophisme, lia question est nette : 
rjiii paiera les crimes de la Germanie: 
le criminel, ou la victime ? 

Pour nous, pour la masse du peu 
pie de France, le choix esi fait ! 

Or, s'il est vrai que les questions de 
politique extérieure priment pour 
l'instant toutes les autres, il est non 
moins vrai que notre politique exté-
rieure peut être conditionnée par une 
Certaine politique intérieure. 

Nous ne serions pas surpris d'assis-
ter, au cours des mois prochains, à 
une surenchère du patriotisme, puis-
que le pays veut qu'on sauvegarde les 
aspirations nationales. 

Et déjà, d'aucuns amorcent la ma-
nœuvre. 

En veut-on un exemple ? 
Tel président d'un conseil général 

du Midi, n'a pas craint de déclarer 
inadmissibles » les prétentions de 

la Grande-Bretagne et d'affirmer de-
vant ses collègues un esprit nationa-
liste qui, de loin, pourrait faire illu-
sion. 

En réalité, il s'agit d'un politicien 
battu aux élections du 16 novembre 
1919 et qui, dans le même discours, 
où s'affirmait un chauvinisme d'une 
intransigeance suspecte, faisait appel 
pour les élections de 1924 non seule-
ment à tous les hommes de gauche 
mais aussi d'extrême gauche, révo-
lutionnaires et communistes compris. 

Vraiment, ce président de Conseil 
général pourrait être demain fort 
embarrassé si, élu avec l'appui des 
voix communistes par exemple, il lui 
fallait appliquer son programme de 
défense nationale. 

Il y a là un « cas » caractéristique 
cl qui pourrait bien n'être pas le seul 
de son espèce ! 

M. D. 
 ——— 

LE CONFLIT ITALO-GREC 
et le pacte de la Société des Nations 

Le conflit italo-grec va constituer 
pour la Société des Nations une 
épreuve d'importance. 

Saura-t-elle assumer les lourdes 
responsabilités qui vont lui échoir ? 

Il faut le souhaiter ardemment ! 
En attendant, notons que la Grèce 

a sollicité son intervention. 
Que va faire l'Italie ? 
Il n'est pas sans intérêt de rappeler 

à l'heure actuelle les article 11, 12 et 
13 du pacte, qui sont applicables ail 
cas présent et qui constituent de la 
part de l'Italie autant d'engagements 

Les voici : 
ARTICLE 11. Il est expressément 

déclaré que toute guerre ou menace 
de guerre, qu'elle affecte directement 
ou non l'un des membres de la So 
ciété, intéresse la Société tout entière 
et que celle-ci doit prendre les mesu-
res propres à sauvegarder efficace-
ment la paix des Nations. En pareil 
cas, le secrétaire général convoque 
immédiatement le Conseil, à lia de-
mande de tout membre de la Société 

Il est, en outre, déclaré que tout 
membre de la Société a le droit, à ti-
tre amical, d'appeler l'attention de 
l'Assemblée ou du Conseil sur toute 
circonstance de mature à affecter les 
relations internationales et qui me-
nace par suite de troubler la paix ou 
la bonne entente entre nations, dont 
la paix dépend. 

ARTICLE, 12. — Tous les membres 
de la Société conviennent que, s'il 
s'élève entre eux un différend suscep-
tible d'entraîner une rupture, ils le 
soumettent soit à la procédure de l'ar-

bitrage, soit à l'examen du Conseil, 
lis conviennent encore qu'en aucun 
cas ils ne doivent recourir à la guerre 
Haut l'expiration d'un délai de trois 
mois après la sentence des arbitres ou 
le rapport du Conseil. 

Dans tous les cas prévus par cet 
article, la sentence des arbitres doit 
cite rendue dians un délai raisonna-
ble et le rapport du Conseil doit être 
établi dans les six mois à dater du 
jour où il aura été saisi du différend. 

ARTICLE 13. — Les membres de la 
Société conviennent que s'il s'élève 
enire eux .un différend susceptible, à 
leur avis, d'une solution arbitrale et 
si ce différend ne peut se régler de 
façon satisfaisante par la voie diplo-
matique, la question sera soumise 
intégralement à l'arbitrage. 

Parmi ceux qui sont généralement 
susceptibles de solution arbitrale, on 
déclare tels les différends relatifs à 
l'interprétation d'un traité, à tout 
point de droit international, à la rea-
lité de tout fait qui, s'il était établi, 
i onslituenait la rupture d'un engage-
ment international, ou à l'étendue ou 
à la nature de la réparation due pour 
une telle rupture. 

La Cour d'arbitrage à laquelle la 
cause est soumise est la Cour désignée 
par les Parties ou prévue dans leurs 
conventions antérieures. 

Les membres de la Société s'enga-
gent à exécuter de bonne foi les sen-
tences rendues et à ne pas recourir à 
!a guerre contre tout membre de la 
Société qui s'y conformera. Faute 
d'exécution de la sentence, le Conseil 
propose les mesures qui doivent en 
assurer l'effet. 

INFORMATIONS 

En Pays occupés 
Les saboteurs ne désarment pas 
Samedi matin, un acte de sabotage 

a été tenté sur la ligne Ronheide-Aii-
ia-Chapelle. Un homme qui s'était ca-
ché dans un fourré, après avoir eu 
soin de laisser passer la patrouille, 
avait rampé jusqu'à la voie ; heureu-
sement il fut aperçu par un lancier 
en faction qui lui adressa les somma-
tions d'usage, puis il fit feu. L'indi-
vidu prit la fuite dans la direction 
d'Aix-la-Chapelle. 

Le saboteur était déjà parvenu à 
creuser un trou, entre deux billes, 
sous les rails pour y déposer des bom-
bes. Quelques minutes après, un train 
bondé de soldats belges devait passer 
sur celte voie. 

Une sentinelle attaquée 
Des coups de feu ont été tirés sur 

un soldat de garde au pont de che-
min de fer, aux environs de là gare 
centrale, par des Allemands qui sont 
parvenus à s'enfuir. 

Le séparatisme rhénan 
La sûreté bejge a surpris une réu-

nion clandestine nationale à Mun 
chen-Gladbaeh ; les assistants ont été 
arrêtés et de nombreux drapeaux mo-
narchistes saisis. 
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Nouvelles déclarations 
du chancelier 

Prenant la parole dimanche à Stutt-
gart, le chancelier Stresemann a dé-
claré entre autres : 

« Si les buts de la France ne sont 
pas de irai are politique, mais de na 
Jure économique et financière, il me 
semble que la garantie des chemins 
de fer allemands et de toute l'écono 
mie allemande a autant de valeur que 
quelque parlie séparée de l'ensem 
ble. » 

Abordant, à un autre moment, la 
question de la résistance passive il a 
ajouté : 

« Cette résistance n'a jamais été 
Ùn acîe d'insolence et n'a jamais 
constitué un but en elle-même, miaîs 
devait servir à nous garantir de nou-
veau la liberté du 'territoire de la 
Ruhr. Nous sommes prêts à de gros 
sacrifices matériels, mais nous ne 
sommes pas disposés à sacrifier à 
quiconque la liberté d'un territoire 
allemand. » 

La famine en Russie 
Le comité exécutif du gouverne-

ment d'Astrakan a sollicité le gouver-
nement central d'aider la population. 
En effet, 300.000 adultes et 175.000 
enfants souffrent de la faim. Les ma-
ladies épidémiques se propagent par-
mi la population, surtout le choléra 
et le scorbut. Il est impossible de les 

arrêter par les moyens locaux, les 
autorités étant dépourvues d'argent et 
de vivres. 
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L'INCIDENT ITALO-GREC 
Mesures de rigueur 

Les journaux, apprennent que 
l'amiral Bellini a interdit le passage 
du détroit d'Otrante à tous les stea-
mers grecs. Quatre steamers grecs 
sont retenus dans les ports italiens. 
Toutes les Compagnies de navigation 
grecques ont suspendu le trafic pour 
l'Italie. Cependant la Grèce permet 
encore à tous les navires italiens de 
toucher les ports grecs. Un sous-ma-
rin italien a capturé le steamer grec 
« Georgios » dans le détroit de Cor-
fou. 

Grave accusation italienne 
L'agence Stefiani publie la dépêche 

suivante de Tifana : 
« Il paraît que le colonel grec 

Botzaris, quelques jours avant le mas-
sacre, s'est exprimé avec des menaces 
et des injures à l'égard du général 
Tellini, dans lia question soulevée par 
la délégation italienne, au sujet de 
l'attribution à l'Albanie de la localité 
de Vromoneri. 

« On iassure qu'un autre attentat 
aurait été préparé contre le général 
Tellini le 14 août, près de la localité 
de Dema, sur la route de Jianina, mais 
cet attentat n'aurait pas eu lieu à la 
suite de l'intervention d'un haut per-
sonnage. » 
Qui doit régler le différend italo-grec? 

Une question juridique paraît de-
voir être soulevée à l'occasion de la 
démarche faite par la Grèce auprès 
de la S. D. N. La Conférence des am-
bassadeurs a été saisie, en effet, de 
l'attentat commis sur la mission ita-
lienne de délimitation, elle a déjà en-
trepris une action en envoyant un té-
légramme à Athènes et l'on se de-
mande dans certains milieux diplo-
matiques, si la Société des nations 
pourrait en droit, se substituer à elle 
pour régler le différend entre l'Italie 
et la Grèce. 

On présume que c'est en raison de 
cette difficulté que l'examen de la re-
quête hellénique a été reporté à Ge-
nève. 

La Grèce répond à la C. D. A. 
La réponse de la Grèce à la note de 

la conférence des ambassadeurs a été 
remise dimanche, à midi au chargé 
d'affaires de France. Cette réponse, ] 
qui relate les mesures prises déjà par ! 
le gouvernement hellénique, propose j 
qu'une enquête soit ouverte par une ' 
commission internationale pour éta-
blir les responsabilités. 

La note termine en déclarant que 
toute décision prise par la conférence 
des ambassadeurs sur des réparations 
quelles qu'elles soient, sera acceptée 
par la Grèce. 

L'enquête italienne interrompue 
L'attaché militaire italien Péroné, 

qui avait été envoyé à Janina pour 
enquêter sur le meurtre d,e la mission, 
a été rappelé subitement par la léga-
tion d'Italie. 

Impression de détente 
Aucun fait nouveau, ne s'est pro-

duit depuis samedi et on a l'impres-
sion qu'une détente ne tardera pas à 
se produire. 
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L'évacuation 
de Constantinople 

Une imposante et émouvante céré-
monie funèbre a eu lieu, au cimetière 
de Feribeuï, en l'honneur des soldats 
français tombés sur les champs de ba-
taille d'Orient pendant la grande 
guerre. 

Les généraux alliés, entourés de 
leurs états-majors, avaient voulu, 
dans un noble sentiment de fraterni-
té d'armes, avant le départ des trou-
pes d'occupation, rendre un dernier 
hommage aux soldats français morts 
pour la patrie. 

Les généraux Charpy, Harrington 
et Mombelli ont salué les morts au 
nom des troupes françaises, anglai-

1 ses et italiennes. L'amiral de Vindry, 
a apporté l'hommage de la marine 
française, M- Pagès a parlé au nom 
nés " anciens combattants ; puis les 
clairons ont sonné, la musique a joué 
la Marseillaise et le général Charpy a 
salué les tombes. 

prunt de 455 millions de pesetas qui 
lui avait été consenti pendant la gran-
de guerre par un consortium . espa-
gnol. 

L'échéance de cette tranche tom-
bait en novembre prochain. 

Lé cabinet espagnol 
démissionne 

A l'issue de lia réunion de samedi, 
le président du conseil des ministres 
a présenté au roi la démission du ca-
binet. 

Cette démission est due aux diver-
gences de vues qui se sont accusées 
lors de la discussion des problèmes 
marocains. On assure que la crise se 
bornera à un remaniement. Trois mi-
nistres auront de nouveaux titulai-
res : le travail, l'instruction publi-
que et les travaux publics. Les autres 
ministres resteront en fonctions. 

Une effroyable ca'asîroplîe au Japon 
Un effroyable tremblement de terre 

a détruit au Japon, Yokohama ville 
de 450.000 habitants, et Tokio 'est en 
flammes. 

Pendant 5 heures, la terre a trem-
blé. Il y a un très grand nombre de 
victimes et de nombreux navires ont 
été coulés. 

Les précédents désastres 
Le Japon a toujours souffert de 

tremblements de terre et le nombre de 
secousses qu'il a subies s'élève à en-
viron 1.300 par an, depuis 1896. Ce-
pendant il n'y avait jamais eu que 
peu de victimes. 

Avant le tremblement de terre 
actuel, les plus grands désastres fu-
rent les suivants : 1885, 6.700 per-
sonnes tuées à Tokio ; 1891, 17.175 
tués à Mino et Owari ; 1896, 9.247, 
tués à Sanriku. 

* L'étendue du sinistre 
Le poète ri .Y télégraphie sans fil de 

Tomaka annonce que tous les princi-
paux édifices de Tokio sont détruits. 
Les flammes étaient visibles à une 
distance de 7 milles. Les dégâts s'éten-
draient sur un rayon de 300 mille 
fprès de 500 km.). 
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En attendant la ratification 
du Sénat 

M. Poincaré, président du conseil, 
a reçu M. Henry Bérenger, rapporteur 
général de la commission des finances 
du Sénat, avec qui il s'est entretenu 
des différents projets de loi votés par 
la Chambre et qui vont être soumis 
au Sénat à la rentrée, notamment les 
projets relatifs aux avances aux gou-
vernements étrangers (Pologne, 400 
millions ; Yougo-Slavie, 300 millions; 
Roumanie, 100 millions) et le projet 
relatif aux pensions civiles voté par 
la Chambre. 

Le centenaire de Renan 
MM. Poincaré et Barthou, président 

de la Commission des réparations, 
sont descendus dimanche matin du 
train à 6 h. 55, à Guingamp, pour se 
rendre en auto aux fêtes du centenai-
re de Renan à Tréguier. 

Devant le monument de Renan, MM. 
Barthou et Poincaré prononcèrent 
des discours. 

Monument Camille Felletan 
Dimanche a été inauguré à Salon, 

un monument élevé à Camille Pelle-
tan. 

M. Pasquet, sénateur des Bouches-
du-Bhône, a glorifié la mémoire de 
l'ancien ministre de la marine : des 
discours ont été prononcés par MM. 
Renoult et Herriot. 

Mort à l'âge de 104 ans 
M. Teillaud, demeurant à Saintes-

Foy-de-Longas (Dordogne), vient de 
mourir dans cette commune à l'âge 
de 104 ans. Il était né, en effet, le 2 
août 1819. 

La France 
rembourse ses emprunts 
Selon les journaux, la France a 

versé la dernière tranche de l'em-

Ginq fois millionnaire il est 
arrêté pour vagabondage 
On a arrêté à Senlis, pour vagabon-

dage, un ouvrier menuisier, de natio-
n alité allemande, Eugène Aech, 26 j ans, qui se trouvait sans domicile fixe 

j et n'avait en poche qu'une somme de 
! 5.400.000 marks, soit au cours, 
j 10 fr. 20. Il avait cherché en vain à 

changer ses millions dans une ban-
que de Paris. 



Et le maïs ? 
Au lieu de 5-131.740 hectares en 

1922, il a été emblavé, en 1923, 
5.527.710 hectares, soit une augmen-
tation de 395.970 hectares, ce qui a 
permis à M. Chéron de dire que la ré-
colte de blé était, en 1923, presque 
suffisante pour la consommation du 
pays. 

Hélas ! c'était crier bien vite victoi-
re, car, en réalité, est-ce que tout ce 
blé servira à la consommation des ha-
bitants ? 

On nous a fait observer qu'il y au-
rait des mécomptes, parce que l'agri-
culteur ne vend pas son blé à un prix 
rémunérateur, en proportion du prix 
de la farine, et on nous dit aussi, de 
divers côtés, que le mécontentement 
des agriculteurs est grand, parce que 
le maïs manque et parce qu'il est 
vendu aussi cher que le blé. 

Que fera le propriétaire ? Déjà, la 
menace se précise. Il donnera le blé 
aux animaux. 

Ainsi, notre confrère de l'Express 
du Midi, publie la lettre suivante 
d'un propriétaire du Gers. 

« L'Express du Midi » a publié, le 
29 août, une lettre de M. Rendu rela-
tive à la baisse injustifiée du blé ; 
niais je crois que votre correspondant 
a oublié d'appeler l'attention du Mi-
nistre de l'Agriculture sur un des cô-
tés de la question des plus impor-
tants. 

Vous savez que, par suite de la sé-
cheresse, la récolte du maïs sera défi-
citaire dans le Sud-Ouest, et le prix 
de cette céréale deviendra égal ou 
peut-être même supérieur à celui du 
blé ; il l'est déjà et augmentera en-
core. 

Les agriculteurs se préoccupent dé-
jà de la question et ils sont bien déci-
dés à faire manger le blé par leurs 
bêtes, en remplacement de maïs. L'in-
térêt prime tout et ce ne seront pas 
des articles de journaux ou les ob-
jurgations du Gouvernement qui em-
pêcheront nos paysans* d'agir au 
mieux de leurs intérêts immédiats. 

Un rural. 
C'est triste, soit : le geste de ce ru-

lal n'est pas à approuver. Et cepen-
dant, peut-on obliger le propriétaire à 
acheter du maïs pour nourrir son bé-
tail à un prix plus élevé qu'il ne vend 
son blé ? 

Certes, voilà une situation bien 
anormale, que M. Chéron n'avait pas 
prévue. Pourtant, depuis le commen-
cement de la campagne agricole, on 
constatait que le maïs coûtait aussi 
cher que le blé, M. Chéron ne sait-il 
pas que la spéculation est pour quel-
que chose dans ce fait ? 

Que fera M. Chéron, en présence de 
cette spéculation ? Recourra-t-il au 
décret interdisant de nourrir le bé-
tail avec du blé ? 

Dans tout cela, c'est encore le con-
sommateur qui écopera. 

Le ministre de l'agriculture se* con-
tentera de faire une belle harangue 
de plus, et il imposera un taux de 
blutage aux meuniers en recourant à 
<*ette fraude légale que l'on appelle 
l'incorporation des succédanés ! 

Nous le répétons c'est encore le 
consommateur qui écopera. 

LOUIS BONNET. 
-■>&<-

Légion d'honneur 
Par décret rendu sur la proposition 

du ministre de la guerre et des pen-
sions, M. le docteur Jardel (Amédée-
Augustin-Jean-Marie), conseiller gé-
néral du canton de Lauzès est nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Voici, d'après l'Officiel, la citation 
qui motive cette haute distinction : 

<< Croix de guerre- Praticien dé-
voué, ,qui a rendu les plus grands ser-
vices aux mutilés et victfro.es de la 
guerre. » 

Nous adressons au sympathique 
Docteur Jardel nos bien vives félici-
tations. 

*** 
Par décret du ministre de l'inté-

rieur, M. Davidou, maire de Gourdon, 
est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous sommes heureux d'adresser 
à M. Davidou nos bien vives félicita-
tions. 

Médailles d'honneur 
La médaille d'honneur de la police 

municipale est attribuée à MM- Bras, 
aarde-champêtre à Cajarc et Pinquié, 
garde-champêtre â Figeac. 

Nos félicitations. 

Au 7* 
Dans la liste des officiers suscep-

tibles d'être envoyés à bref délai sur 
un théâtre d'opérations extérieur, nous 
relevons le noro de M. Constans, chef 
de bataillon à titre définitif au 7e 

d'infanterie, détaché au service de 
l'instruction physique. 

Sous-officiers rengagés 
Le 7e d'infanterie est compris par-

mi les régiments où il existe des va-
cances de sous-officiers rengagés. 

Gendarmerie 
M. Pradel, ex-soldat, proposé par la 

Compagnie du Lot, est nommé gen-
darme (arme à pied). 

P. T. T. 
Mme Flaujac, dame employée à Pa-

ris, est nommée receveuse des P. T. T. 
à St-Cirq-Lapopie, en remplacement 
de Mlle Dournes, retraitée. 

Services pénitentiaires 
M. Suère, gardien-chef de la prison 

de Figeac est élevé à la 2" classe et 
nommé gardien-chef de la prison de 
Mende. 

 omo 

LE PRIX DU PAIN 
Le Maire de la Ville Cahors, 
Vu la loi du 5 avril 1884, 
Vu l'avis de la Commission spé-

ciale départementale du 24 jan-
vier 1922, 

Arrête : 
ARTICLE !. — A dater du 5 septem-

bre 1923 le pain de consommation 
courante est taxé dans l'étendue de 
la commune de Cahors à un franc 05 
le kilogramme. 

Sont qualifiés « pain de consomma-
lion courante » les pains de deux ki-
los et les pains d'un poids supérieur. 

Les boulangers, doivent, sans que 
l'acheteur en fasse la demande, peser 
le pain et faire l'appoint du poids s'il 
y a lieu. 

ARTICLE 2. — Les pains de deux ki-
los, longs, seront payés à raison de 
un franc 075 le kilo et devront peser 
exactement le poids. 

Si des pains ronds sont demandés, 
le boulanger à défaut de ces pains de-
vra donner des pains longs au prix 
de un franc 05 le kilo. 

ARTICLE 3. — Sont qualifiés « pain 
de fantaisie » tous autres pains d'un 
poids inférieur à deux kilos. En rai-
son de leur plus grande cuisson et de 
leur prix de fabrication plus élevé, 
ces pains seront vendus à la pièce, à 
îaison de un franc 075 le kilo. Les 
pâins dits de un kilo devront peser 
au minimum sept cent cinquante 
grammes et les pains dits d'un de-
mi-kilo au moins trois cent soixante-
quinze grammes. 

ARTICLE 4. — Si la boulangerie 
n'est pas approvisionnée en pain de 
consommation courante le boulanger 
est tenu de livrer les pains de fantai-
sie en les vendant au poids et au prix 
du pain de consommation courante. 

ARTICLE 5. — Le présent arrêté an-
nule les arrêtés antérieurs portant 
fixation du prix du pain.* 

ARTICLE 6. — Il sera notifié à cha-
que boulanger qui devra en tenir un 
exemplaire affiché à l'endroit le plus 
apparent de sa boulangerie. 

ARTICLE 7 — Les infractions au 
présent arrêté seront poursuivies 
conformément à la loi. 

LA CHASSE 
Dimanche, jour d'ouverture de la 

chasse, a permis aux nombreux nem-
rods cpie compte notre ville, d'accom-
plir des exploits cynégétiques. 

Il parait, toutefois, que ces exploits 
n'ont pas été nombreux ; beaucoup de 
chasseurs sont rentrés bredouilles. 
Ce sera pour une autre fois. 

Mais aussi, disait un chasseur, 
nous étions trop nombreux ! On ris-
que même des accidents. » 

A ce sujet, notre confrère le « Quo-
tidien » l'ail les réflexions judicieuses 
suivantes : 

« On compte déjà de nombreux 
accidents nioi'lels. 

La facilité avec laquelle les permis 
sont accordés en est la cause. 

Pour être autorisé à conduire une 
automobile il vous faut subir un 
examen, et bientôt même il vous sera 
demandé compte de vos aptitudes 
physiologiques. 

Rien de cela pour avoir le droit de 
chasser. 

Vous pouvez ne pas savoir viser ni 
épauler, ne rien connaître au fonc-
tionnement de votre arme, être myo-
pe, alcoolique, demi-fou, pourvu que 
vous acquittiez le droit fiscal exigé et 
que vous rèmplissjez les formalités 
administratives prescrites, vous voici 
admis à promener votre fusil char-
gé — et votre inexpérience à travers 
champs et fourrés. 

Ce qui surprend, c'est qu'il n'y ait 
pas davantage encore de victimes hu-
maines au tableau des chasseurs, » 

Il est évident que pendant la pé-
riode de ebasse, il n'est pas prudent 
d'aller faire une sieste au coin d'une 
haie. Les apprentis chasseurs qui en-
tendent un léger bruissement derriè-
re une haie, sont persuadés qu'un la-
pin se tache et, au jugé, lâchent leur 
coup de fusil. 

D'autres sont d'une grave impru-
dence ; ils tirent d'un coteau, face à 
la route et tant pis pour Le passant 
qui reçoit quelques grains de plomb 
dans les mollets. 

Cela s'est produit maintes fois, à 
Cahors, voire sur la route de Tou-
louse. 

L. B. 

 >«< ■ 
Tour du Sud-Ouest cycliste 
Les coureurs du « Tour du Sud-

Ouest cycliste » sont passés à Cahors, 
lundi matin, le premier, à 10 h. 1/2. 
Le départ avait eu lieu à Brive à 
6 h. 1/2. 

Un contrôle avait été organisé au 
Café Tivoli : il était fait par MM. 
Ilorsiangous et Martin, starter du 
Bordeaux-Paris, et par MM. Lestandi, 
Gagnavre, Orliac, Desprats, Escoffre, 
Lacombe, Chabert, Milhas, de l'U. V. F. 
dp Cahors. 

Le ravitaillement avait été assuré 
par les maisons Peugeot et Faret. 

Le premier arrivé a éjé le coureur 
Polard, le 2% Brizon ; Piquemal, Wo-
zemael, Fontan, suivis d'un fort pelo-
ton de coureurs sont arrivés ensuite. 

L'arrêt de chaque coureur, à Ca-
hors, était de 2 minutes, pour signer 
le passage au contrôle. 

Un service d'ordre avait été organi-
sé sur les Boulevards par la gendar-
merie et la police. |J n'y a pas eu d'in-

! rident. 
1 Ail heures, les 4.6 coureurs étaient 

repartis pour Montauban. 

DU LUXE ! 
On sait l'abus que l'on fait des mots 

étrangers employés dans le libellé des 
enseignes des atfiches. 

En matière de sport, on n'emploie 
même que des mots étrangers, au 
point que même beaucoup de person-
nes qui s'intéressent aux sports ne 
comprennent pas ces mots qu'ils ré-
pèlent, évidemment avec une pronon-
ciation tout à fait cocasse. 

Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à 
se lenir sur un terrain de sport et en-
lendre baraguiner les mots anglais 
qui font prime dans le langage spor-
tif. 

Au surplus, il n'y a qu'à pénétrer 
dans un magasin dont l'enseigne est 
libellée en étranger et l'on entendra 
soit le commis, le plus souvent le pa-
tron écorcher ces mots étrangers. 

Mais, voilà, c'est très chic, c'est à 
La mode. 

Eh bien, on ne verra plus, disent 
les « Informations Parisiennes », des 
« peluqueros » ni des « lavatories », 
ni des « Michel's Palace », ni des 
« bars », ni des « posadas », ni des 
« fondas », ni des « Dupont's Hô-
tel », ni des « hair dresser », ni des 
« fuis » ni aucun de ces mots qui 
font hurler de désespoir ceux qui 
gardent le culte de la vieille langue 
ancestrale. 

Cela purifiera la littérature et rem-
plira la caisse de notre trésorerie qui 
paraît affectée de siccité. 

Oui, mais malheureusement, cela 
ne se fera pas, du moins chez nous. 

Car c'est en Italie que cette mesure 
va être appliquée, et nous aurions ai-
mé réellement que M. de Lasteyrie 
eût eu la même idée, pour le mieux-
être de nos finances. 

Après tout, ce n'est qu'avec taxe de 
luxe ; et n'est-ce pas du luxe que de 
mettre sur la porte d'un magasin des 
expressions, des mots que beaucoup 
de clients ne comprennent pas ? 

Combien étaient plus expressives 
les vieilles enseignes qui existent en 
core dans certaines de nos campa-
gnes. 

Un plat à barbe indiquait la bou-
l ; que du perruquier, un fer à cheval, 
celle du maréchal-ferrant ; et la pipe,1 

un débit de tabac, etc., etc.. 
C'était plus simple, et tout le mon-

de comprenait, même les étrangers ! 
L. B. 

Perceptions 
L'Officiel publie le tableau d'avan-

cement des percepteurs pour 1923. 
Nous relevons les noms suivants des 
percepteurs du Lot inscrits à ce ta-
bleau. 

Hons classe (2' catégorie) : M. Sou-
ladié, à Gramat. 

Ve classe (1" échelon) : MM. Ra-
gonneau, à St-Céré ; Marcenac, à Lu-
zech ; Roche, à Lahastide-Murat ; So-
lignac, à Duravel ; (Galvet, à St-Gcr-
main ; Cayla, à Limogne ; Grangié, à 
Puy-l'Evêque ; Charpentier, à Gour-
don (banlieue) ; Delpouget, ït Calus. 

2" classe (2" échelon) : MM. Janieot, 
à Montcuq ; Baumel, à Lalbenque ; 
Surchamp, à Thémines. 

2e classe (l"r échelon) : MM. Feyt, à 
Castelnau ; Neuville, à Cajarc ; Hu-
gon, à Livernon ; Marty, à Bagnac ; 
Desgraves, à Autoire ; Couailhac, à 
St-Géry ; Gazeau, à Gréalou ; Jam-
mes, à Cabrerets ; Cagnac, à Gazais* 

3e classe : MM. Troupel, à Sous-
ceyrae ; Gandois, à Prudhomat ; Ar-
naudet, à Lauzès, Vertlier, à Bach. 

Nos félicitations. 

Classement des perceptions 
h'O/ficiel publie les modificaions 

suivantes apportées au classement des 
perceptions du Lot : 

Les perceptions de Duravel, Lal-
benque, Limogne, Sauzet, Camburat, 
Si-Félix, Payrae Salviac qui précé-
demment, étaient dé 2f classe ne se-
ront plus que de 3* classe. 

La perception de Pern, de 3l classe 
est placée dans la ¥ classe. 

La perception de Sou sceyrac, fie 4e 

classe passé à la 3", 
-'- - oa<> 

Pauvres enfants 
Sous ce titre, dans notre numéro de 

vendredi, nous avons joint nos pro-
testations à celles qui ont été élevées 
par nos confrères parisiens et régio-
naux contre la façon dont les Pupil-
les de la Nation avaient été traités 
aux Sables-d'Olonne. 

Comme nous avons mentionné gue 
parmi ces enfants, il y en avait 40 du 
Lot nous recevons de la section de 
l'Office départemental des Pupilles 
du Lot, la note suivante : 

1* a La colonie de Pupilles du Lot 
placés aux Sabl/'s-d'Olonne pour le 
mois d'août, comprenait 4$ 'enfants. 
Ce groupe se trouvait sous la sùryeijt 
lance et le conirôïp de deux veuves de 
guerre du département. Logés dans 
les bâtimenis df l'hôtel des Marinou-
sets des Pins, no$ pupjjies jétaienl 
convenablement couches et nourris 
dans des conditions excellentes. Ils ne 
se sont jamais trouvés parmi les en-
fants dont le placement a moîivc l'ar-
ticle du « Petit Parisien ». 

2" « À la date fin 11 août, quel-
ques cas d'angine diphtérique ayant 
été reconnus par M. le docteur Man-
ne, médecin de l'établissement, et 
.une épidémie étant à craindre, toutes 
dispositions furent prises d'urgence 
C-t le 12 août au soir, tous' lès enfants 
en éiaf. de supporter le voyage furent 
rapatriés et rendus à leur famille, 
roinrne il a été fait pour les /mfantfj 
de la Baute-yienne. » 

À b 

C'est avec plaisir que nous enregis-
Irons ique les Pupilles du Lot n'ont 
pas eu à se plaindre de la façon dont 
furent traités, en général, les Pupilles 
"qui ' étaient aux §ables-d'01onne, et 
nous nous empressons de formuler 

des vœux pour le prompt rétablisse-
ment des Pupilles du Lot qui au-
raient pu être atteints d'angine 
diphtérique. 

L. 1J. 
>!»< 

Véloce-Sport Cadurcien 
Le Véloce-Sport Cadurcien organi 

se pour le dimanche 16 septembre 
prochain une course cycliste Cahors-
Douelle, par Labéraudie, Pradines, 
Doueile et Mercuès, en trois tours de 
circuit, soit 77 km., ouverte à tous 
les coureurs du département, débu-
tants et 4 catégorie, licenciés ou 
non. 

La. remise des dossards aura lieu à 
partir de 13 h. au siège social, grand 
Café, de la Promenade. Le départ de 
la course sera donné à 14 h. précises, 
au Pont Valentré. L'arrivée sera ju-
gée place des Mobiles. 

La traversée de là ville est neutra-
lisée pour dix minutes entre les Mo-
biles et le passage à niveau du Pont 
Valentré. 

Voici la liste des prix attribués à 
cette course : 

1" prix : 50 fr. ; 2e prix : 40 fr. ; 
3" prix : 25 fr. ; 4" prix : une brelo 
que. 

En outre, à chaque tour du circuit, 
les prix suivants seront disputés au 
sprint : I " prix : 10 fr. ; 2" prix : 
5 francs. 

Les engagements sont reçus jus-
qu'au 15 septembre au soir, chez M. 
Saignes, négociant, rue Wilson, Ca-
hors, moyennant Je droit d'engage-
ment de 2 fr., pour les licenciés et de 
3 fr. pour les non licenciés. 

Le Véloce-Sport organise ce même 
jour sur la place Gain bel lia un con-
cours de ballonnets, avec des prix 
nombreux et intéressants, qui promet 
de remporter le plus vif succès. Les 
ballonnets seront gonflés à l'hydro-
gène et tout permet d'espérer qu'ils 
iront très loin. 

Nous publierons prochainement la 
liste des prix. 

Le Véloce-Sport rappelle que tout 
jeune homme désireux de s'adonner 
au sport cycliste et résidant dans une 
localité du département ne possédant 
pas de société cycliste, peut s'affilier 
au Véloce-Sport Cadurcien. Outre des 
liens étroits de camaraderie sportive, 
celte adhésion lui permettra de dis-
puter challenges et courses, au nom 
du club et de participer à la saison 
prochaine qui promet d'être particu-
lièrement brillante. 

Actes de probité 
M. Cabos, Joseph, propriétaire à 

Goùdal (Montpezat-du-Querey) a trou-
vé. 10 billets de 5 francs. Les lui ré-
clamer. 

M. Picot, peintre, rue du ' Lycée, à 
Cahors, a trouvé une montre remon-
toir en argent. 

M. Vinel, Henri, âgé de 8 ans, de-
meurant rue Louis-Dubois, a trouvé 
un portefeuille contenant une somme 
assez importante. 

M. Alazard, propriétaire à St-Hen-
ri, a trouvé 2 agneaux. 

M. Séguy Pierre, 14 ans, a trouvé, 
une montre en argent avec chaîne.' 

M. Alagnoux, agent de police, a 
trouvé un portemonnaie contenant 
40 fr. 10 qu'il a remis à la personne 
qui l'avait perdu. 

Au violon 
Samedi soir, les agents trouvaient 

affalé dans une rue un individu en 
état complet d'ivresse qu'il fallut 
transporter sur Je Jsraneard au violon 
municipal, 

C'est un nommé Louis Corny, 52 
ans, sans profession, sans domicile 
fixe qui sortait de prison il y a à pei-
i e 8 jours, où il avait purgé une pei-
ne pour vagabondage. 

Cette fois, on lui a laissé cuver son 
vin en toute tranquillité ; il n'a été 
relâché que lundi et pour tout repas 
il n'eut qu'un litre d'eau et une boule 
de pain, régime dont il s'est montré, 
du reste, très satisfait. 

Fj|te de St-(Ereorges 
Dimanche ef lundi, le faubourg St-

Gcorges était en fête. Organisée par 
les hommes mariés du faubourg, la 
fête eut un éclat inaccoutumé. Les 
décors étaient du meilleur goûj et 
quant aux illuminations, elles furent 
ravissantes. 

Sur la place St-Georges, sur les 
routes de Lalbenque et de Toulouse, 
il y avait foule de danseurs qui, jus-
qu'à minuit, aux sons d'un excellent 
orchestre, s§ livrèrent aux plaisirs de 
la danse. 

Dans la journée de lundi, la jeu-
nesse fut fort intéressée par divers 
jeux, et le soir, c'est avec un entrain 
superbe que fut dansé le grand'pèrç. 

Isos félicitations aux organisateurs-

AVENIR CADURCIEN 

Programme du Jeudi (? Septembre $23 
Sons le.Giel Bleu (pas redoublé). Petit. 
Pptit Secret (payant). Roux. 
LesSaltimh8nques(frjnlaisie). Qanne. 
Eola (valse), JC'essels. 
MarcheJoyeuse(pasredoublé). Allier. 

Allées Fénelon, de 21 h. 30 à 22 h. 30 

VITICULTEURS ! commandez d'urgence 

ta» MBL!IIE?0P| JACQUEMIN 
pour l'amélioration des Vendanges 

et tous les Produits Vlnicoles 

ie Paul 6ARNAL — CAHORS 

Arrondissement d? Cahors 
Limogne 

Foire. — La foire de samedi 1er sep-
tembre, favorisée par le beau temps, 
a été très importante en fait detrans-
sactions. Hausse au foirail. 

Cours pratiqués : Bœufs de travail, 
de 3.200 à 3.500 fr. : vaches, de 2.200 à 
2.800 fr. ; bouvillons, de t.600 à 2.000 
fr. ; veaux, 4 fr. le kilo ; agneaux, de 
80 à 90 fr. ; brebis, de 100 à 120 fr. ; 
cochons pour la charcuterie, de 3,75 
à 4 fr. le kilo, poids vif; porcelets, de 
200 à 250 fr. pièce, suivant grosseur. 

Halle aux grains : Blé, 64 fr. les 80 
kilos : avoine, de 34 à 36 fr. les 50 ki-
los ; fèves, de 75 à 80 fr. l'hectolitre ; 
pas de maïs, ni pommes de terre à 
cause de la sécheresse. 

Poulets, 4,50 ; poules, 3,50; din-
dons, 3,50, le tout le demi-kilo ; oies 
à engraisser, de 50 à 60 fr. la paire, 
suivant grosseur : lapins domesti-
ques, 1,501a livre. 

Gibier. — La chasse n'étant ouver-
te que le 2 septembre, les cours ne 
sont pas établis. 

Fromages du pays, 2 fr. la douzai-
ne ; œufs 4,50 la douzaine. 

Jardinage assez abondant, à des 
prix très élevés : plants de choux, 
4 fr. le paquet de cent ; plants d'oi-
gnons, 2,50 le paquet ; tomates, t fr. 
le kilo ; melons, de 2 à 3 fr. pièce ; 
choux pommés, de 2 ù 2,50 pièce, le 
tout suivant grosseur. 

Albaa 
Incendie. — Dimanche, vers sept 

heures du matin, un incendie s'est 
déclaré à l'étuve à prunes de M. Mon-
ville, demeurant au moulin cFAlbas. 
à trois cents mètres du bourg. 

Prévenu hâtivement par le tocsin, 
le personnel chargé du fonctionne-
ment de la pompe à incendie s'est 
rendu aussitôt sur les lieux du sinis-
tre, où le l'eu fut vite circonscrit, 
grâce à l'eau du canal qui se trouvait 
à vingt mètres de la maison incen-
diée et qui permettait d'alimenter 
abondamment la pompe à incendie. 

Les dégâts sont minimes. 
Grézeis 

La foire. — Notre vieille foire à 
bœufs du 31 août, la plus réputée de 
la région, n'a pas été favorisée par le 
temps. Une pluie abondante souhai-
tée depuis de longs mois par nos bra-
ves cultivateurs ira pas cessé de tom-
ber pendant toute la journée. 

Néanmoins le foirail était abondam-
ment garni ; de nombreuses paires de 
bœufs y avaient été amenés. La vente 
a été assez active. Voici les cours 
pratiqués : 

Foirail aux bœufs : Les cours se 
maintiennent, sans tendance à la 
hausse. Bœufs de lre qualité, de 4.500 
à 5.000 fr. ; bœufs de travail, de 3 700 
à 4.200 fr. ; bœufs moyens, de 3.000 à 
3.500 fr. : bouvillons. de 1.800 à 
3.200 fr., le tout la paire. 

Le marché à la volaille a été à peu 
près nul ; les quelques douzaines 
d'œufs apportées ont été vendues 
4 fr. 50 l'une. 

Jardinage abondant vendu à un 
prix élevé. 

Les marchands étalagistes ont fait 
de bonnes recettes. 

Pas d'accident à signaler. 
Montcuq 

Comice cantonal agricole de Mont-
cuq. — Les membres du Comice sont 
instamment priés de vouloir bien 
assister à la réunion générale qui au-
ra lieu, ledimanchei6septembre pro-
chain à 10; heures du matin, heure 
nouvelle, dans une des salles de la 
mairie de Montcuq, siège du Comice. 

Ordre du jour : 
Lecture du procès-verbal de la der-

nière séance ; 
Approbation des comptes de M. le 

Trésorier ; 
Renouvellement des membres du 

bureau (art. 9 des statuts); 
Admission dé nouveaux membres ; 
Paiement des cotisations; 
Concours de 1923 ; 
Questions diverses ; 

Le Secrétaire Général, 
J.-B. PLANAC.4SSAGNE. 

St-Matré 
Accident. — Jeudi dernier, le jeune 

Arnaud Fornand âgé de 16 ans, venait 
d'une source voisine de notre localité 
chercher de l'eau et en avait rempli 
deux barriques qu'il avait placées 
sur une charrette traînée par deux 
bœufs. 

A un moment donné, ceux-ci ef-
frayés oni nç. sait trop pourquoi, 
s'emballèrent et Je jeûné coiïdùcjeur 
qui était monté sur la charrette fut 
projeté sur le sol. Une roue du lourd 
véhicule lui passa sur la poitrine.' 

Relevé quelques instants après par 
plusieurs' 'personnes^ Il reçut les 
soins empressés du docteur Pendaries 
lequel déclara que l'accident n'aurait 
pas de suites graves. 

Puy-l'Evêque 
Probité. — Ces jours derniers, M. 

Castanié, marchand de bestiaux, se 
trouvant en tournée du côté des 
causses du BoUlyé, perdit son porte-
feuille contenant là 'sommé de 
1.350 francs. ' : 

M. Emile Caumon, l'ayant trouvé, 
s'empressa d'en aviser le propriétaire, 
qui fut tout heureux dé rentrer en 
possession de son bien. 

]yos félicitations à M. Caumon pour 
spn acte dè probité. 

§t-Çirq-Ljpog)|it 
Les sangliers. — Le 28. août, vers 

dix heures du soir, ùn superbe san-
glier a été tué à l'affût, dans le bois 
de Bogros, commune de Saint-Cirq-
Lapôpie, par M. Jean Armand, rési-
dant à Bogros. 

Nous félicitons sincèrement M. Ar-
mand, qui, malgré ses 72 ans sonnés, 
gst un intrépide tueur de sangliers. J 

Accident. — Le 30 août dernier, M. 
Grégory, maçon, allait avec son che-
yal prendre de la chaux au lieu dit 
Port-Calègue. Dès son arrivée, il ran-
gea son cheval'et commença le'char-
gement. Bientôt, le cheval fît" un 
écart ét s-'abàtfit. M- Grégory s'em-
pressa vivement de dételer son cheval, 
mais celui-ci glissa de nouveau, 
tomba dans le Lot, très profond en 
ce lieu, et entraîna son conducteur. 
Le cheval se noya et M. Grégory ne 

dut son salut qu'au courage et 
sang-froid de M. Calixte Dô. J 911 

En cette circonstance, nous adro 
sons nos félicitations au dévoué c>n, 
veteur. 

VITICULTEURS 

ie BIOSULFITE JACQUEMIN 
Améliore la vendange 

Régularise la fermentation 
Augmente le degré 

Assure la conservation des vin8 

Pharmacie Paul GftRNAi — CAHORS 

Arrondissement de Figeac 
FiB*ae 

Syndicat touristique de Figeac 
Samedi soir, à neuf heures, sou.s T 
présidence de M. Pezet, maire \l 
Figeac, s'ouvrait la séance prépara 
toire qui devait décider du sort dt 
Syndicat touristique de Figeac e,, 
projet. ' c" 

Cinquante personnes, de toutes 
classes de la société, avaient répondiï 
avec empressement à la convocation 
qui leur avait été adressée; nom 
breuses étaient les excuses d'emr# 
chement. v' 

M. Pezet a' retracé, très nettes in 
et avec conviction, le but du iulu 
syndical et les avantages inconlesta 
bles que le commerce local devait on 

tirer. 
« Faire connaître Figeac, ses envi 

rons. y attirer le touriste en quête dp 
beaux siles », voilà le résumé de son 
discours. 

M. Mespoulet, le dévoué instigateur 
du projet, prend ensuite la parole 
Dans son développement d'idées Uès 
judicieuses, il commente le beau dis-
cours et les encouragements précé 
demment prononcés par M. Pezet. 

Sur sa proposition, une commis-
sion provisoire de quinze membres 
est nommée, dont le travail va cou', 
sister à l'établissement des statuts à 
l'élaboration d'un programme et à'la 
prévision de la publicité â faire au 
dehors, soit par affiches illustrées 
soit au moyen de tracts ou opuscules 
enrichis de photos. 

Un maître dans l'art du dessin 
M. Paul Bories, architecte de la ville 
de Figeac — à qui nous devons déjà 
une belle affiche reproduisant les 
principaux monuments de Figeac -
a promis son concours pour le cro-
quis des gravures qui illustreront les 
panneaux-réclame. 

Combattants de 1870. — Le banquet 
des anciens combattants de 70 est 
fixé au dimanche 9 septembre cou-
rant. 

Les anciens combattants de 1870 ne 
faisant pas partie de celle société, qui 
désireraient assiste)' à ces agapes 
fraternelles, y recevront le plus bien-
veillant accueil de leurs frères d'ar-
mes. 

Se faire inscrire chez M. Verdié, se-
crétaire. 

Accident du travail. — JMartini 
Francisco, 50 ans, ouvrier aux carriè-
res de calamine de Ceint-d'Eau, a été 
blesse à l'œil droit par éclatde pierre, 
ce qui lui Occasionnera une incapaci-
té de travail d'une vingtaine de jours. 

Efhos des concerts. — Jeudi soir la 
Société des Artisans rédnis "nous'a' 
donné un brillant concert qui fut 
tavorisé par le beau temps. 

Il y avait sur la place de la Raison, 
une foule nombreuse qui est venue 
applaudir nos artistes musiciens qu( 
dans lès quatre morceaux qu'ils 
nous ont joués se sont surpassés.' 

Aussj les applaudissements'répétés 
ne leur ont pas manqué. 

A notre tour nous les félicitons. 
Quant à notre Orphéon', il nous s 

donné son conpert vendredi soir sous 
la hajle. Lui aussi a été vivemefi! 
applaudj. 

Dans l'enregistrement. — Noire 
compatriote, M.Jules Bailly, receveur 
de l'enregistrement de lre classe A 
Libourne, vient d'être admis, sur sa 
demande, à la retraite. 

Nous lui souhaitons d'heureux 
jours. 

--Nous apprenons avec plaisir !" 
nomination • au surnurnérariaf du 
buréau 'd'enregistrement d'Arras de 
M. Guy Charrié, 'fils'de notre1 sympa-
thique greffier en chef du tribunal de 
Figeac. 

Nécrologie.— Mercredi dernier, une 
foule nombreuse accompagnait à.sa 
dernière demeure Mme veuve Marty, 
décédée à l'âge de 86 ans près de son 
petit-fils, M. Marty, notre svmpatlii-
que percepteur. 

' Vendredi, c'était le tourdeM. Èitëf; 
ne Bos, ancien boulanger, négociant 
en grains, décédé, après une"!ohgu<3 
maladie, à l'âge de 39 ansi laissant 
une veuve et un enfant de 11 ans. 

Aux deux familles si cruellement 
éprouvées nous adressons nos ml 
sincères condoléances. 

Association agricole. — Dimanc7 
dernier, les habitants des villages de 
posterousse, Latjorie, Malapènei pi 
jLasparrot se sont réunis pour 
mér une association agricole ayaiiv 
pour but de recevoir les subvenhon;3 

accordées par le génie rural nécessai-
res pour la construction d'une row« 
reliant les villages de Lahorie et 
tei'ousse. 

Cajarc 
e du 20 
maire. 

— Séance ouverte â 18 n. |5. , s Le procès-verbal est adopte saw 
observations. M. le Maire expose ̂  
MM. Arnal et Pons qui ont organisé' 
service d'autobus Caussade-F'^V 
passant à Cajarc demandent 5up 
Conseil donne un avis favorabiep" 
que cette ligne soit subventionnée^ 
le département et que la commun» f Cajarc lui vote une subvention P (g 
prouver l'intérêt qu'elle porte a if 
ligne. 

cajarc 
Conseil municipal. — Séance àa 

août 'f Erésidense de M- Bramel ma» 
 ^ A O 1^1 /"> /-» À n r ^ V, t ^ À .1 O TV 'I pi: 



Il dit que la subvention modesteque 
courrait donner le Conseil serait sans 
effet et propose d'appuyer simplement 
la demande auprès du département. 
Approuvé. 

Il est ensuite décide qu'une bascule 
avant un tablier de 1 m. 50 sur 1 m. J d'une force de 800 kilos sera instal-
lée à côté de l'autre pour pouvoir 
néser exactement les veaux et autres 
animaux de faible rJojds. Le prix pré-
vu est de 1.400 francs. 

M. le Maire est autorisé à faire cette 
acquisition. 

M le Maire propose d adresser des 
remerciements à M. Bouat, conseiller 
aénéral qui a demandé et obtenu 
nu'un train supplémentaire du soir 
ait lieu les jours de foire de Cahors et 
de le prier de faire les démarchespour 
que ce train ait lieu tous les samedis, 
approuvé. 
* Le Conseil approuve ensuite le main-
tien de la taxe vicinale pour les pres-
tations. 

U le Maire expose ensuite qu'en ce 
oui concerne la concession électrique, 
les cahiers des charges raturés 
avaient été renvoyés pour les mettre 
au net et les faire signer à nouveau 
aux concessionnaires. 

Ces derniers les ont reçus et doivent 
les retourner à M. l'Ingénieur en chef 
qui les soumett ra à la signature de M. 
l6n ne saurait tarder d'aboutir à une 
solution définitive 
' sur une demande déclassement de 
eroi^ées du XIP siècle dans l'ancien 
château, propriété de Mite Portai et de 
Mme Connac, le Conseil décida que 
L

s
 derniers repoussant le classe-

ment, il n'a pas à donner d'avis, 
M Eloi Bosc demande à faire des 

ouvertures sur une des façades de sa 
maison donnant sur la place du mar-
ché. Approuvé. 

M Cassayre, garde supplémentaire, 
demande une augmentation pour les 
jours de foire. 

Renvoyé au budget. 
La séance est levée a 19 heures. 
Pluie bienfaisante . — tjnepluiedou-

ee a duré toute la nuit du 30 au 31 et 
une grande partie de cette dernière 
journée à la grande satisfaction des 
propriétaires inquiets du peu de deve-
loppementdu raisin. 

Nécrologie- — Vendredi 31 août, a 
16 heures, ont, eu lieu, au milieu 
d'une nombreuse afiluence, les obsè-
ques de Mme Maria Delsol, épouse de 
U Jean-Marie Frauciel, facteur des 
Dostes, décédée jeudi soir, a l'âge de 
27 ans. à la suite d'une crise d'uremîe. 
File laisse un petit garçon de 4 ans. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à M. Jean-Marie Frauciel 
et à toute la famille nos sincères con-
doléances. 

Assier 
Echo de la fête. — Favorisée par un 

temps splendide, notre fête des 26 et 
^7 août courant, avait attire dans 
notre antique cité une affluence con-
sidérable de visiteurs. 

Grâce à l'esprit d'initiative de ses 
organisateurs, MM. Lacarriôre et 
4riiiand, grâce surtout à leur inlassa-
ble activité et à leur zèle vraiment 
dignes d'éloges, les diverses parties 
du programme ont été des mieux 
réussies. Exécuté sur les bords de 
l'Homme, par l'excellent artrficier 
qu'est M. Cousy, de Reyrevignes, le 
feu d'artifice, en particulier, a fait 
l'admiration de tous. 
• Quant â la musique de la fête, nous 
ne?Saurions mieux' faire son éloge 
qu'en constatant, tout simplement, 
que, sous son charme irrésistible, 
dés octogénaires en avaient oublié 
leur âge, et, se mêlant aux groupes 
tourbillonnant dé leurs plus petfis, 
avaient dansé à 'maintes reprises la 
| bourrée d'Auvergne » qui1 reste et 
restera toujours la danse dès danses. 
' ÎN'OS félicitations aux organisateurs 
|io cette superbe fête. 

St-Céré 
Ecole primaire supérieure de filles. 

- Nous donnons ci-dessous les résul-
tats des examens de l'année scolaire 
1922-1928 : 

1. Concours d'admission à l'Ecole 
normale. — Mlle Renée Lescure, de 
Cornac, reçue n. 2 (E. N. de Cahors) : 
Vvonne Bruniè, de Floirac, reçue n. 5 
(E. N. de Cahors) ; Mary Clédel, reçue 
à Rodez. 

2. Brevet élémentaire. — Mlles An-
dréa Cayrol de St-Céré : Henriette Ceb 
lier, Clémence Delbos, de Çarayrac; 
Sarah Fayet, déGagnac. 
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H. Brevet d'enseignement primaire 
supérieur. — Mlles Andréa Cayrol, de 
St-Céré; Henriette Cellier, de St-Céré ; 
Laurence Déjammes de La touille: 
Marguerite Delpech, de Thémines: 
Sarah Fayet, de Gagnac; Marie-Loui-
se Proupech, d'Estal. 

4. Bourses d'enseignement primai-
re supérieur. — Mlles Renée Cayrol de 
Cardaillac(2« sérié); GermaineGalaret 
de Loubressac: Yvonne Chanut. de 
Bordeaux (lie série) : Vvonne Frignat. 
de St-Viircent (lrê série) ; Georgette 
Lacaze, de Rueyres (ttfi série). 

5. Certificat d'études primaires. — 
Mlles Marguerite Lavaur (mention 
très bien ) ; Vvonne Faux (bien), Ray-
monde Cellier (bien); Henriette La-
brousse (bien): Madeleine Vieu (assez 
bien); Noémie Calvet (assez bien) : 
Gabrielle Pratoucy (assez bien): Fer-
nande Caussil (assez- bien) Marthe 
Sournac, Hélène Charles, Jeanne Les-
cure, Paulette Born, Marthe Carbon-
nié, Antoinette Rougéry. 

Au total, 32 succès. 
Ces beaux résultats font le plus 

grand honneur à Mme la directrice, 
au personnel enseignant de cet éta-
blissement d'instruction et aux lau-
réates. 

Elat-Oioil du mois d'août. — Nais-
sances : Lucien Lacayrouze, rue Pas-
teur; Robert Lestrade, rueFaidherbe. 

Décès : Céline Larnaudie, veuve 
Venfach, s. p., 60 ans, rue de Trémeil-
le ; Justine Delmas, veuve Frescaline. 
s. p., 72 ans, place de l'Eglise ; Rosa-
lie Gracetie, cultivatrice, célibataire, 
62 ans, domiciliée à Latouille-Lentil-
lac, à l'hôpital-hospice : Gabriel 
Taurand, 13 ans, quai des Récollets. 

Mariage ; Adolphe Lescole, insti-
tuteur, et Maria Delprat, institutrice. 

Divorce : Jean Lescure et Maria 
Cayzac. 

Publication do mariage : Alfred 
Rougié. chauffeur d'autos, et Claudine 
Cassan, s. p., rue du Roubinet. 

Arrondissement de Gourdon 
ttminton 

boire de la Saint Louis. — La foire 
du 1er septembre, dite de la Saint-
Louis, a eu une importance excep-
tionnelle pour la saison, à cause, sans 
doute de la .pluie qui est tombée 
abondamment la veille dans toute la 
région-

Tous lesmarchésélaient bien pour-
vus,'surtout celui des bœufs, el il 
s'est traité de nombreuses affaires 
malgré les augmentations des cours. 

Cours moyens pratiqués : Bœufs 
gras, 150 fr. les 50 Kilos : bœufs d'at-
telage, de :i.000 à 4.000 fr. environ; 
bouvillons, de 1.500 à 2.500 francs, 
selon grosseur ; moutons gras, de 3,50 
à 4 francs le kilo ; porcs de charcute-
rie, 270 francs les 50 kilos, porcelets, 
de 130 à 150 francs pièce ; oies à en-
graisser, de 60 à 70 francs la paire ; 
plus petites, 25 francs Fune, canards 
à gorger 28 francs la paire ; petits 
canards communs, 12 francs la paire; 
mulâtres, 18 francs la paire. 

Volailles :Poules,3,25; poulets,3,50; 
lapins domestiques, 2,50, le tout le 
demi kilo ; œufs 4 francs la douzaine. 

Beaucoup de légumes, dé plants de 
légumes et de fruits à des prix élevés : 
Choux, en diminution, 3, francs pjèce; 
meloris de % à 5 fr.'chaéun ; tomates, 
0,,5Ô le dembkilo ; poires, 2,40 la dou-
zaine; pêches, de 1 à2,50 la douzaine; 
salsifis, 1,50 la botte ; salades, 0,75 
l'une ; raisins chasselas, 6 francs lé 
kilo; poireaux, 0,10.pièce; oignons, 
de 0,15 à 0,20 l'un. 

Transfert d'un prisonnier. — Le 
sujet italien Amédéo Angeli, 33 ans, 
fient d'être transféré de Figeac à la 
maison d'arrêt de notre ville par la 
gendarmerie figeacoisé. 

Il aura à répondre d'un, vol de 
sucre commis à la gare de Grarnat et 
dont nous avons entretenu récem-
ment nos lecteurs, au préjudice de M. 
Souladié, épicier. 

Angéli a été interrogé par le juge 
d'instruction à son arrivée ici. Il n'a 
pas reconnu les faits qui lui sont 
reprochés et a invoqué un alibi. 

11 est allé rejoindre son co-inculpé 
Cassagnade, précédemment arrêté à 
Decazeville et transféré à Gourdon la 
semaine dernière. 

Le troisième inculpé, Sanchère Sal-
vator, sujet espagnol, sans domicile, 
est en fuite et fait l'objet d'un mandat 
d'arrêt du juge d'instruction'. 

elle, vous souffrez pour l'argent, et 
par Schultze J Lajssëz--moi vous avan-
cer quelque chose, en attendant que 
vous ayez trouvé une situation. Je 
vous en prie ! A quoi vous servira de 
vous ruiner la santé ? À ceci seule-
ment, c'es'l que, si jamais Voire père, 
consent à céder' à Votre désir et à' re-
faire ses comptés en rendant à ses 
débiteurs les sommes perçues en trop, 
vous n'aurez plus la force de l'y aider. 
Laissez-moi vous donner çie quoi Vi-
vre, juste de quoi vivre ; lorsque vous 
gagnerez, vous nie rembourserez mes, 
avances, si vous le voulez, SJUIS inté-
rêt, Nous sommes trois qui vous 
cherchons une situation.,. 

— Trois ? interrompit Boleslas. 
— Oui, trois. Ce bon Henri Bran 

mann, qui remue ciel et terre, le 
comte Czarnitski, et moi. 

— Je ne savais pas que le comte 
Czarnitski s'occupât de moi. 

— Oui, il s'en occupe. Je lui ai 
parlé de vous ; il s'intéresse beau-
coup à votre sort, et tâchera de vous 
voir. Il cherche, en Pologne e\ en 
Bohême, s'il peut vous placer. 

— Comnie ydus êtes bon !' répéta 
le jeune homme. 

Ils mirent pied à terre devant la 
boutique de l'épicier qui vint au-de-
vant d'eux : 
^ — Eh bien, monsieur Radetski ? 
En voilà une aventure ! Nous, qui 
nous étonnions, avec Ulizzi, ma fem-
me, de ne pas vous voir rentrer ! Oh! 
.lassas (1), .lassas, quelle mine \\ a } 

(i) Jésus, 

La quantité de sucre soustrait 
dépasse 100 kilos. 

Alvignac-Miers 
Soirée artistique. — Jeudi dernier 

eut lieu la grande soirée de gala 
organisée par l'Association des artis-
tes lyriques de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique, avec le concours de M. 
Lasfargues, directeur du grand, hôtel 
de la Source. 

La salle était comble, les buveurs 
d'eau de Miers, les châtelains des 
environs et les touristes de passage 
assistaient à cette soirée et applaudi-
rent chaleureusement : 

Mlle Mercédôs Français; première 
chanteuse du théâtre khédivial du 
Caire, qui, grâce à son talent dechan-
teuse légère, sut être, tour A tour, 
une séduisante Manon et une ravis-
sante Jeannette : 

M. Bôrelli.ténorléger très en forme; 
M. Vienne, basse chantante, devant 

qui s'ouvre une belle carrière ; 
M. Fréjaville, notre compatriote, 

jeune baryton d'avenir. 
N'oublions pas Mlle Jane Villieu, 

de la Gaîté Lyrique, qui, au piano, 
s'acquitta brillamment d'une tâche 
ardue. 

Nos meilleurs compliments à ces 
consciencieux et excellents artistes, 
et nos remerciements à M. Lasfar-
gues. 

Rocamadour 
Proje t d'adduction d"eau potable. — 

Le ministre de l'hygiène publique et 
le directeur de l'Office national du 
tourisme avaient désigné M. Martel, 
le célèbre explorateur do Padirac, 
pour étudier sur place la question de 
l'érection de Rocamadour en station 
de tourisme et en particulier, le cop-
iage de la source de Varagne, en vue 
d'alimenter la station en eau potable. 

De l'enquête faite par M. Martel, 
en juillet dernier, il résultait qu'une 
somme de 1.000 fr. était dès mainte-
nant nécessaire pour les fouilles et 
recherches en profondeur de la sour-
ce. 

Le conseil municipal, réuni à cet 
effet, le 26 août dernier, n'a pu trou-
ver un terrain d'enlente sur cette 
importante et vitale question. 

Martel 
Raid hippique. — Le raid hippique 

qui s'est couru à Martel, le jour de la 
fête du 19 août dernier avait si bien 
réussi que l'on pouvait s'attendre à 
ce que cette initiative soit bientôt 
suivie. Le Comité des fêtes de Souillac 
est en effet en train d'organiser pour 
dimanche prochain 9 septembre un 
nouveau raid, lequel nous l'espérons, 
réussira, ù son tour pleinement. 

La première partie de ce raid doit 
s'effectuer sur le parcours Souillac-
Martel et retour, et nous sommes 
heureux de signaler à la population 
de la région qu'il y aura arrêt à Mar-
tel pour contrôlée! signature diman-
che malin vers 10 heures. Tous nos 
compliments aux organisateurs souil-
lagais avec tous nos souhaits de 
complète réussite. 

Souillac 
Programme des fêtes des 8, 9 et 10 

septembre. — Nous sommes heureux 
de mettre sous les yeux de nos lec-
teurs un programme savamment éla-
boré, avec des jeux inédits : 

Samedi 8septembre. —Retraite aux 
flambeaux et bals populaires places 
du Puits et de la Mairie. 

Dimanche 9. — A 8 h. 30, réception 
de la musique à la gare el concert: à 
D IL, départ du raid hippique Souillac-
Martel-Souillaç \1™ étape de aOkilômè-
tr'es); à 11 h. 3Q, apéritif-concert, pla-
ce du Puits; à 14 heures, courses de 
bicyclettes et parapluies fleuris (300 fr. 
de primes); à 15 h. 30, déport du rèud 
Hippique SouiHac-Sa'rlat-Souillac (2e 

étape, 5,6 kilomètres)'; à 16 h., bals sur 
diverses places ; à 17h., concert place 
de la Mairie; à 21 h., brillant feu d'arti-
fice sur la hutte du cimmp de foire; à 
22 h., bals de nuit, batailles de con-
fetti' 

Lundi 10. — A 9 h., réveil en musi-
que,Teux divers sur les différentes 
places ; à 11 h., apéritif-concert place 
de l'Eglise : à 14 h., courses de bicy-
clettes demi-fond,vitesse et 50 kilo-
mètres), 500 fr. de primes. Les enga-
gements accompagnés de la somme 
de 3 fr., devront être adressés à M- P-
Tou'lzac, à Souillac; à 17 l\., lance-
ment d'un ballon;'^-21 heures, bals 
champêtres'et batailles de confetti. 

'Mota. — Le comité décline toute 

On voit bien que vous sorlez de l'hô-
pital ! Ulizzi a nettoyé votre cham-
bre, fait votre lit, et vous a prépare 
une tasse de café. 

Le jeune homme, touché, remer-
ciait de sou mieux ; niais l'air et le 
trajet l'avaient éprouvé ; il monta, 
l'escalier avec peine et fuf heureux 
de se laisser, dorloter un peu par Hra-
discli et la bonne Ùlizzi. 

I Après un peu de repos, il se releva, 
el put recevoir Aloïs, qui se jeta pres-

;
 que à son cou. Ce fut au bras de ee 

fidèle camarade que le jeune, homme 
j fit ses premières sorties. Il était timi-
; de, ayant peur d'être reconnu et in-
j suite peut-être par des débiteurs de 

son père. L'humilité vient, si vite 
| auprès du malheur ! Mais la société 

de Vienne, qui s'était passionnée 
I pour « le scandale du nid de ser-
' pents », avait depuis un mois une 
J autre turlutaine ; les journaux s'oc-

(
 cupaient de nouvelles victimes, d'au-

j très héros dont les noms se répétaient 
dans les salons pour exciter le rire, 

j l'horreur ou la pitié, 
j Boleslas ne voulait pas parler de 

lui-inèmo à son ami. Il lui raconta 
| seulement sa visite à l'appartement 

condamné de Bialy-Dvôr ; d'aulres 
, fois, il lui demandait des nouvelles 

d'anciens amis. Recevaient-ils beau-
j coup ? La jolie Eléna était-elle ma-

riée ? Et Emmy ? Qu'était devenu Fa-
' laisc, le' cheval normanrl, et Fesch, le 
î hongrois que le' jeune homme mon-
, bat d'habitude ? ' 
j Moyennant une petite pension, Bo-

leslas avait pu s'arranger pour m an-

responsabilité concernant les acci-
dents qui pourraient se produire pen-
dant la fête. 

Raid hippique. — Voici le program-
me du grand raid hippique attelé, 
organisé pour le dimanche 9 septem-
bre courant : 

lre étape : Départ 9 h. 30: Souillac-
Martel et retour (30 kilomètres). Neu-
tralisation de 4 heures. 

2* étape : Départ 15 h. 30. ; Souillac-
Sarlat et retour (56 kilomètres). 

1erprix, 500 fr.; 2'\300fr. ; 3e.200fr.; 
4", 100 fr. ; 5", 50. 

De nombreuses primes seront 
allouées aux premiers des étapes de 
Martel et de Sariat. 

Les engage men ts po u r le raid seron l 
reçus jusqu'au 6 septembre inclus, 
dernier délai, par M. André Bizac, et 
devront être accompagnés delà som-
me de 5 francs. 

Prière également de vouloir bien 
donner le signalement de la bête, 
sexe, âge, robe, taille, nom sous 
lequel la bête doit courir. 

Arts et Manu factures. — C'est avec 
plaisir pue nous relevons sur la liste 
des candidats reçus aux examens des 
arts et manifactures le nom de notre 
jeune compatriote souillagais George 
Pivaudran. 

En cette agréable circonstance, 
nous lui adressons ainsi qu'à ses pa-
rents nos félicitations les plus sincè-
res. 

Salviac 
Incendie : un mort. — Mme Peyril-

les, du village de Picarron, commune 
de Lavercantière,.avait mis jeudi le 
feu à un chaume afin de détruire les 
mauvaises herbes : effrayée par les 
ravages du feu qui gagnaient un tas 
de fagots qui constituaient la provr- j 
sion d'hiver, elle s'acharna contre 
l'incendie mais vaincue parla fatigue 
elle s'affaissa et fut brûlée vivante 

Le lieu de Picarron est très désert, 
son mari âgé chercha sa femme en 
vain toute la nuit et l'appela sans , 
réponse. i 

Le lendemain, à l'aube ù l'aide des ; 
voisins on fit des recherches et la j 
pauvre vieille femme fut trouvée I 
carbonisée près du tas de fagots brû- I 
lés, j 

La gendarmerie de Salviac et M. le 
D1 Cambornac se sont transportés 
sur les lieux pour constater le décès. 

Marchés aux prunes 
Port-Sainte-Marie. — Samedi, s'est 

ouvert sur notre place, le premier 
marché de la saison. La récolte cette 
année étant des plus abondantes, 
nous comptons que les marchés 
seront des plus importants. 

Apport de ce jour, l'r septembre : 
20 à 25 quintaux environ. Cours 
pratiqués au demi-kilo : Les 60-4, 
120 fr ; 70-4, 90 fr, ; 80-4, 70 fr, ; 90-4, 
45 fr, ; 100 4, 35 fr, ; 110-4, 20 fr, ; 
fretin 10 à 15 fr, le tout par 50 kilos. 

Villeneuve-Snr-Lot, 1er septem-
bre. — Apport 660 quintaux. Cours 
pratiqués : Fretin, 15 fr,: 120-5, 20 à 
25 fr, : 100-5, 35 à 45 fr, :' 90-5, 45 ù , 
60 fr,; 80-5,60 à 75 fr.; 70-5, 80 à 
100 fr, ; 60-5, 100 à 120fr,: le tout les 
50 kilos. 

Vente calme. | 
Seyches, septembre. — Voici les 

cours pratiqués à notre marché du 

Apport, de 5 à 6Q0 quintaux envi-
ron. Vente active : 

Les 60/5.140 à 150: fr. : les 70/5, 95. 
à 10Q fr. ; 80/5, 75 à 80 fr. ; 90/5, 50 à 
55 fr. ; 100/5, 30. à 3,5 fr. : ltO/5. 20 à 
25 fr. ; fretin, 10. à 15.fr,, le tout les 5Û 
kilos. 

Lauzun, 2 septembre. — Marchés 
aux prunes du i**. Apport, 250 quin-
taux. Vente lente, 50quintaux inven-
dus. Cours pratiqués : 

Les 70 à 75 fruits au demi-kilo, de 
75 à 80 fr. ; les 80/5, de 45 à 50 fr. ; les 
90/5, de 4,0 à 45 fr. < les 100/5, de 37 à 
40 fr. ; les 100/5, de 30 à 33 fr. ; fretin, 
de 20 à 25 fr., le tout les 50 kilos. 

La crise itaîo-grecque 
Rome dénie la compétence 

de la S. D. N. 
D'après une note Reuter, le gouver-

nement italien a fait savoir officielle-
ment à la Grèce que le conflit italo-
gree n'est pas du ressort de la So-
ciété des Nations. 

L'émotion à Genève 
On a appris à la fin de l'après-midi 

de lundi, à Genève, la décision du 
gouvernement italien déclinant la 
compétence de la Société des nations 
pour le règlement du différend italo-
grec. Cette nouvelle a causé une vive 
impression sur les 45 délégations ac-
tuellement à Genève. 

En présence de cette situation, tou-
tes autres préoccupations ont dispa-
ru, et l'impression générale est que le 
conflit italo-grec iaura des répercus-
sions sur les délibérations de Genève. 

Le cataclysme au Japon 
Le chiffre des victimes 

D'après les dernières nouvelles du 
Japon, le chiffre dés victimes du trem-
blement de terre serait très élevé. 

Il y aurait 150.000 morts 
à Tokio ! 

Le ministre de la marine évalue le 
nombre des morts à 150-000 person-
nes, rien qu'à Tokio. 

Paris, 11 h. 55. 

U JAPON 

LA PHOSPHiOD 
Médication iotiateiinique phosphatée 

ftempl«Ç0 l'Huile de Foie de Morue 
Prix du Flacon : 10 francs 

UN SEUL MODÈLE DiE FLACON 
GRANDEUR UNIQUE 

En vente dans toutes les Pharmacies 

3 millions de victimes 
De Lo*ndres : Un télégramme d'Osa-

ka annonce qu'aux dernières évalua-
tions, le chiffre des victimes attein-
drait 3 millions, dont 300.000 pour 
Tokio seulement. 

Un télégramme de Pékin dit que 
le nombre total des victimes dépas-
sera 2 millions. 

On croit que les Européens sont, 
en général, sains et saufs. 

Leur quartier semble, en effet 
avoir été moins éprouvé. 

La situation alimentaire est in-
quiétante, les possesseurs de stocks 
de riz élèvent leurs prix. 

Le pillage a lieu sur une vaste 
échelle, 

A-

L'Italie et la Société des Nations 
De Rome :• La Tribïtna annonce 

que le délégué italien à la Société des 
dations a eu .avec M. Mussolini deux 
longues conversations. 

Il est reparti pour Genève en em-
portant les décisions du gouverne-
ment italien. 

Si la Société des Nations ne se dé-
clarait pas incompétente pour exa-
miner le conflit, l'Italie s'adresserait 
à la Cour Suprême de Justice de La 
Haye, dans Pespoir que cette dernière 
pourra proclamer l'incompétence de 
k Société des Nations. 

Le coût de l'occupation 
à Corfou 

D'Athènes : Le ministre italien au-
rait informé le gouvernement grec 
que le cofit de l'occupation de Corfou 
devra être payé par la Grèce. 

A 

Le fascisme en Hongrie 
De Prague ; Une information de 

Prague annonce qu'un coup d'état 
fasciste en Hongrie, dirigé contre le 
cabinet Bethem serait sérieusement à 
craindre. 

*** ' 

M. Baldwm ira-t-il 
à Genève ? 

De Londres : On considère comme 

gjr avec IVpieier ; la grosse Ulizzi 
avait le talent — comme toute vraie 
Viennoise — de réussir les entre-
mets. 11 passait \q reste de son temps 
dans sa chambre, à faire des travaux 
de copie pour un professeur voisin, 
on attendant que son bras fût com-
plètement reniis, car l'appareil devait 
encore êtve vérifié, enlevé el replacé 
après massages.. 

Enfin, la guérison arriva, et, pres-
que en même temps, la nouvelle 
qu'une excellente situation s'offrait à 
Varsovie, chez un industriel corres-
pondant de Henri Braumann, à la 
condition que >< son protégé » parlât 
fiançais, allemand, polonais et an-
glais, et pût présenter des références-
Ce fut Braumann lui-même qui alla' 
ihficher une lettre de recommanda-
lion chez Galgocz, et il raconta à Hra-
diseh que la scène ne fut pas banale 
entre lui et le verrier. Le général von 
Hcssler et son fils donnèrent des réfé-
rences ; Braumann et Hradisch dé-
clarèrent répondre de Boleslas Ra-
detski, comme d'eux-mêmes. 

Au bout de quelques jours, la ré-
ponse vint de Varsovie ; on y atten-
dait le jeune homme avec plaisir aus-
si loi qu'il pourrait rejoindre son pos-
te. Les appointements de début se-
raient de cent roubles (.1) par mois, 
pour être, augmentés bientôt. 

La pensée de quitter Vienne, où il 
avait, toujours vécu, lui fut d'abord 
pénible ; "puis, à la réflexion, elle lui 
devint douce. Sans doute, il laissait 

improbable dans les milieux politi-
ques, que M. Baldwin se rende à Ge-
nève. 

A 

Bans le Rifî espagnol 
De Londres : Le Daily Mail apprend 

que les Riffains sont occupés à cons-
truire des tranchées en vue d'une 
nouvelle offensive contre les positions 
espagnoles. 

(1) 270 francs à l'époque. 

d'un coup tous ses souvenirs d'en-
fance... Mais il n'avait plus ue cama-
rades ; la moindre sortie était un 
supplice ; à chaque pas, il redou-
tait de rencontrer un regard hostile, 
sinon de subir une avanie. Mieux va-
lait refaire une bonne foi sa vie. 

Ne voulant pas accepter de nouvel-
le avance, il vendit ses derniers meu-
bles pour payer un billet de quatriè-
me classe, et fit tristement ses pa-
queis : quelques livres, des gravures 
sans valeur, un encrier donné par Lo-
na entrèrent sans difficultés dans sa 
malle, vide de vêtements, car il avait 
tout vendu avant son accident. Mme 
von Hessler exigea qu'il vînt dîner 
une dernière fois, le soir de son dé-
part ; il accepta. Ne lui fallait-il pas, 
malgré tout, dire adieu à Lona ? 
Lorsqu'il se vit de nouveau dans la 
grande glace de l'antichambre, il fut 
surpris de se trouver si peu changé. 
Ses vêtements étaient un peu moin 
frais que jadis, son visage plus 
mince ; son regard seul avait une 
profondeur nouvelle. Par un arrange-
ment voulu, sans doute, il trouva la 
jeune lille au salon, sans ses parents. 
U s'inclina devant elle, subitement 
très ému. Elle lui fit signe de s'as-
seoir. 

— Bolée, dit-elle comme, autrefois, 
je n'ai appris que depuis peu les cir-
constances qui nous séparent. Aloïs 
m'a tout raconté... Je ne veux ni me 
lamenter, fit vous faire de la peine. 
Tout ce que j'avais de larmes a déjà 
coulé, l'affection que j'avais pour 
vous s'est doublée d'une admiration, 

il ne faut pas confondre 
la Quintonine avec les autres exlraits,car' 
l'heureuse combinaison des produits qui 
la composent, produits très actifs et judi-
cieusement choisis, en font un produit de 
tout premier ordre. 

La Quintonine, dose pour faire un litre 
de vin fortifiant, se vend 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

AVIS 
Le bureau de l'Enregistrement (chiffre 

d'affaires) est transféré du 23, rue des 
Carmes à la rue Fondue-Basse (Ancien 
hôtel Combelles). 

ADJUDICATION 
Le lundi 24 septembre 1923, à 10 heures du matin, il sera procédé à 

la Station Sanitaire de Montfaucon-du-
Lot, Bureau du Directeur, à l'adjudication 
publique sous soumissions cachetées, 
pour la fourniture de la viande pendant 
le 4e trimestre 1923. 

Quantités approximatives : A.600 kg. — 
Cautionnement : 1.200 fr. 

Les soumissionnaires désireux d'y pren-
dre part peuvent consulter le cahier des 
charges à la Station Sanitaire, Bureau du 
Directeur, tous les jours, de 8 heures à 
midi et de 14 heures à 16 heures. 

ON DEMANDE 
des Ouvriers peintres 

chez M. PICOT, entrepreneur de peinture 
18, rue Président-Wileon 

Chien perdu 
Gros chien brack, marron très foncé 

avec collier, perdu dans la nuit de diman-
che. Le ramener chez M. RIVIÈRE, place 
Rousseau. Récompense. 

ON DEIA1DE 

Jeune lille, de 15 à 16 ans 
Pour garder un enfant 

S'adresser au Bureau du Journal 

SALON COUTURE PARISIEN 
Robes, Manteaux, Fourrures 

7, Quai de Regourd 
Sera transféré le 15 OCTOBRE 

8, Place du Marché 

MINOTERIE 
à cylind. et dépend, à SOUILLAC (LOT) 
act. p. turb hyi. et vap. Prod» 120balles 
p. jour. Propreà t'» indust. Bon état. Adj. 
23 sept. 14 h. Et. BACHELERIE, no t. 
SOUILLAC. Fac. trait, avt. S'adr. aud. 
not. et Me MORAND, not., GIGNAC. 

OCCASION INTÉRESSANTE 
A enlever pour 

un prix très modéré 

1 lof de beaux orangers 
S'adresser 65, Bd Gambeita, GAHOBS 
M&r&bë dr La tineiie 

3 Septembre 1923 

ESPECES 

iiœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

« 
•H 
« 
H 
Z 

6.050 

2.2.1 
15.243 
2.899 

O 
2 

| PRIX PAR 1/2 EIL 
Les porcs se cotent 

au 50 K. poids vif 

1" quai.; 2-quai. I 3*quai. 

540 

65 
1.199 

2,80 

4,00 
4,00 
5,80 

2,50 

3,75 
3,75 
5,60 

1,80 

3,50 
3,50 
5,40 

OBSER VATIONS. — Vente mauvaise sur 
toutes les marchandises. 

sans bornes... Laissez-moi achever. 
Si j'étais très riche, je m'attacherais 
à vous pour vous aider dans l'œuvre 
que vous avez déjà entreprise. Mais 
je n'ai que peu de fortune. C'est pour-
quoi je vous laisse partir... 

Malgré son courage, elle s'enrouait 
dans les larmes ; elle lui tendit les 
mains qu'il baisa lentement, l'une 
après l'autre, sans parler. Elle reprit: 

— Mes vœux vous suivent, mon 
cher Bolec, et je ne puis que vous 
souhaiter du bonheur. 

— L'homme propose, dit-il avec 
émotion, l'homme propose, Lona, et 
Dieu dispose. Tout le bonheur de ma 
jeunesse m'est venu par vous... Et 
moi, je ne puis rien vous donner en 
échange, qu'un adieu. 

Aloïs entrait, bientôt suivi de ses 
parents. Après des adieux cordiaux-à 
ses amis Radetski se rendit à îa gare 
où il avait fait porter sa malle aupa-
ravant. C'était cette même gare, où 
tant de fois U avait pris le train pour 
Cracovie ; mais alors il voyageait en 
première classe. Un involontaire 
mouvement d'orgueil le fit rougir en 
demandant un billet de quatrième. 
Son voisin le commissionnaire était 
encore là avec la malle ; ils causè-
ïon( jusqu'à l'arrivée du train ; puis 
ljr voisin plaça la malle dans, le wa-
gon, prit la pièce blanche que Boles-
las lui offrait, et s'en alla. 

ÇA inivre) 



Bourse de Paris 
«ours comparatifs de la Semaine 

Dernieri 
revenu | 

I Cours du i Cours du 
I 21 août I 31 août 

Fonds d'Etat 

3 
3 
3 50 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 

30 
30 
30 

20 
30 

13 
15 
12 
13 
13 
15 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .'. 

15 
15 
13 
14 
15 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 . 
15 . 
20 . 
20 . 
10 . 
10 . 
10 . 
10 . 
12 50 
11 
11 
12 

9 
25 
28 75 

30 .. 

5 % 
5 % 
5 o/o 

31/2 °/o 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Dec. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0nouv. 
Bons Dée. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
— 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
— 1921 non lib. 
— 60/019221ib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 191751/2 0/01ib. 

Ville de Paris 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 iib 
1921 lib 
1921 non lib... 
1922 lib 
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68 95 68 50 
81 » 81 » 
74 85 75 10 
63 40 63 45 
62 40 62 40 
92 95 91 70 
88 70 88 70 

462 » 464 » 
470 » 470 » 
508 25 506 » 

» » » » 
485 » 486 75 
494 » 495 50 
496 » 492 » 

» » » » 
502 » 497 75 
495 50 494 » 

448 » 448 75 
473 » 475 » 
248 » 245 x, 

282 50 283 » 
276 50 278 » 
303 x> 301 » 
161 » 162 » 
425 » 425 » 
501 » 500 » 
497 » 492 » 
505 » 502 » 
492 50 492 » 
472 » 469 » 
273 y> 266 » 
288 75 280 » 
296 » 290 50 
307 y> 305 » 
162 25 162 25 
316 » 319 » 
387 » 387 » 
270 y> 267 50 

670 » 660 » 
343 » 345 » 
435 25 439 » 
438 » 437 » 
219 » 219 50 
219 » 219 » 
263 50 261 » 
246 s 245 » 
259 » 260 » 
332 » 335 » 
225 » 225 » 
220 » 221 » 
219 » 220 75 
394 50 394 75 
495 » 495 » 

» » » B 
505 » 503 » 

4 % 
4 o/0 

25 .. 

Valeurs étrangères 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Busse consolidé4 0/0. 
Russe 30/uor 1691-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 3 1/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Husse 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/Uamort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 5 0/01914 
Tabacs Ottomans ... 

312 » 310 » 
219 » 215 75 

58 30 58 55 

22 50 21 90 
16 45 16 15 
15 80 15 80 

16 60 16 60 
25 90 25 Ï0 
18 80 18 80 
42 75 43 05 
57 26 58 40 
38 » 38 25 

379 » ,375 » 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
15 
15 
12 50 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P. L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (.Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/OLouv.(o.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.3 0/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau 
Ouest 2 1/2 0/0 

450 » 449 » 
500 
344 

Si 499 » 
J> 338 » 

328 .1) 327 » 
310 » 313 « 
->94 50 290 » 

304 » 304 n 

308 
440 

307 50 
50 431 50 

378 » 377 » 
353 358 » 
306 » 305 25 
305 » 307 » 
273 271 J> 
436 » 428 50 
382 75 375 » 
336 
314 

» 337 » 
» 313 25 

315 » 313 » 
270 » 271 » 
453 445 » 
385 75 380 » 
358 » 36't 50 
338 341 » 
324 » 321 50 
296 2> 296 » 
431 I 430 » 
382 » 386 » 
336 75 344 » 
322 » 323 50 
309 » 310 » 
275 273 50 
301 50 304 » 
319 50 318 » 
311 25 313 » 
270 50 260 » 

ETUDE 
DE 

Me BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 
AVOUÉ A CAHORS 

VENTE 
d'un 

Fonds de Commerce 
Second avis 

Suivant contrat passé devant Maî-
tre BOUYSSOU, notaire à Cahors, 
le 17 août 1923, M. Louis BESOM-
BES et dame Jeanne BOUZUU, 
mariés, demeurant ensemble à 
Cahors, ont vendu à M. Gaston ALi-
DAT, ancien négociant en épicerie, 
demeurant à Condat, communed'lsie 
(Haute-Vienne), 

lefondsde commerce d'épicerie 
dit Epicerie de Paris qu'ils exploi-
taient à Cahors, 4, rueuuMarèchal-
Foch, ensemble le matériel, l'acha-
landage, la clientèle, l'enseigne et 
les marchandises le composant. 

Domicile a été élu pour les opposi-
tions au siège du tonds vendu. 

En exécution de l'article 3 de la loi 
du 17 mars 1909, les créanciers des 
vendeurs devront, pour conserver 
leurs droits, faire opposition au 
paiement du prix entre les mains de 
l'acquéreur au domicile sus-indiqué 
dans les dix jours de la présente 
insertion. 

Pour second avis : 
BOUYSSOU. 

Bibliographie 
En préparation : 

Le Siècle de Michel-Ange 
Par BOYER D'AGE N 

Ce nouveau volume présente le 
commentaire animé du précédent. 
Tous les contemporains célèbres de 
Buonarroti évoluent dans ces papes 
illustrées de leurs portraits. Cette vie 
presque séculaire de Michel-Ange 
sculpteur, peintre, architecte et poète, 
a été mille fois racontée et cependant 
il était réservé à M. Boyer d'Agen, 
chercheur érudit, de présenter au 
public français un nouveau Michel-
Ange débarrassé de tout ce que l'ima-
gination des historiographes mal 
informés y a ajouté de factice et de 
fantaisiste. « Sait-on, écrit-il, quel 
Prométhée sur son Caucase fut cet 
autre esclave enchaîné » sur les mar-
bres que les papes lui ordonnèrent 
d'extraire de la montagne soumise et 
ne lui permirent pas d'animer à sa 
guise, l'étincelle maîtrisée de son 
âme en révolte ? 

Un volume in-8° raisin, illustré de 
nombreuses planches hors texte et 
dans le texte d'après les œuvres de 
Michel-Ange et de ses contemporains, 
broché 25 » 

On souscrit chez tous les libraires 
et chez les éditeurs. 

Librairie Delagrave. 15. rue Souf-
flof, Paris (V). 

LES ANNALES 
Eblouissant numéro que celui des 

Annales de la semaine ! Au sommai-
re : Sem. Henry Bordeaux, Claude 
Farrère, Abel He'rraant, Henry Berg-
son, Paul Bourget, Francis de Mio-
mandre, Camille Flammarion. Adol-
phe Brisson. Une page sur le nouveau 
président des Etats-Unis ; un passage 
inédit de Dostoïewsky ; des poèmes, 
des articles d"aclualiié : le tout, abon-
damment illustré. En vente partout : 
75 centimes. 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toute» 

de parfaites maîtresses demaisun 
ni des femmes d'intérieur accomplie!! 

Mais vous pouvez toutes 
,jj> le devenir grâce aux 

Publioations François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7'j 

Si vous désirez vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourner ie bon ci 
dessous et vous recevrez graeieuspnien 
notre <c POCHETTE SPECIMEN » contenant ; 
1" un numéro du Journal des Ouvrages dt 

Dames; 
2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
3* un numéro de Mon Aiguille; 
4* une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre Ofr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchis 

aux 
Publioations François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris {?') 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos plancha 
de detsins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adresie 

Date et Signature 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du IM°199(Septembre1923) 

Histoire de l'Académie des beaux-
arts, par M. Pierre Jeannet. — Alfred 
Croiset, par M. L. Vergenne.— Albert 
Dawant, par M. Robert Rey. — La 
femme et le féminismeàvantla Révo-
lution, par M. Pierre Morgan. — De 
Freycinet, par M. Max Legrand. -— 
L'Influence du fond de la mer sur la 
vitesse des navires, par M. Edgar de 
Geoffroy. — Le cardinal Melchior de 
Polignac, par M. Combes dePatris.— 
Politique intérieure et extérieure par 
M.-Jules Gerbault. — Marcel Proust, 
par M. Jean Hytier. — Invasion de 
termites, par M. Jean de Chaon. 
gravures. — Le numéro 2 fr ' 
vente chez tous les libraires. 

50, 
42 
en 

Ui» 
25'' 

L7\ riOOE 
PRATIQUE 

RAPPORTE 
ÎOO FOIS 

Le N* 
0.50 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DIS MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

AT*C le* pâtroai de Ut " Mode Pratique ", 
roui ferez toute» rot Robee. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

à La Bourboule 7 h. 16, au Mont-Do-
re 7 h. 36, à Saint-Nectaire 9 h. 30. 
(Service automobile entre Le Mont-
Dore et Saint-Nectaire). 
Voitures directes toutes classes- — 

Wagon-Lits avec places de lits et 
couchettes entre Paris et Le Mont-
Ùorc. 
B) . Départ de Paris-Quai d'Orsay 

à 22 h. 06. Arrivée à Evaux-les-
Bains à 7 h. 25. Voitures directes de 
toutes classes. 

C) . Départ de Paris-Quai d'Orsay 
à 19 h. 35, arrivée à Vic-sur-Cère 
9 h. 02. 

Voitures directes toutes classes. 
Train de four. — Départ de Paris-

Quai d'Orsay à 8 h. 22 (les samedi 

et veiller de fêtes, dimanches et 
jours de fêtes du 10 juillet au 2 sep. 
tembre inclus, ainsi que les 1" juin, 
1 r juillet et 1er août, départ à 8 h. 47) 
arrivée à Chamblet-Néris (Néris-les-
Bains) 14 h. 49 (1), à Evaux-les-
Bains 15 h. 06, à La Bourboule 
17 h. 59, au Mont-Dore 18 h. 20, a 
Saint-Nectaire 20 h, (Service auto, 
mobile entre le Mont-Dore et Saint-
Nectaire). 
Voitures directes toutes classes. Wa-

gon-Restaurant entre Paris et Eu. 
gurande. 

(1) Changement de train à Montluçon. 

Imp. COUESI.ANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. D'AROLLF.. 

LA PH0SPH1ÔDE GARML 
remplace avantageusement FHV1LE de FOIE de MORUE 

il les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Qrippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieaaes. Grippe, lufluenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
IDCIM Citerne ies Hôpitaux de Farlt 

twteur H IMeciie dt U Faculté de tint 

écrit : 

Saison Thermale d'Auvergne 
Service depuis le 1er Juin 1923 

Trains de nuit. — A). Départ de 
Paris-Quai d'Orsay à partir du 31 
mai à 22 h. 00, arrivée à Chamblet-
Néris (Néris-les-Bains) 5 h. 27 (1), 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie le* bronches. * 

Prix du flacon: 10 francs. — Grandeur unique. 

SERVICE D'ÉTÉ (1923) 
X><3 3P*s&£°î<s à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ™± 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Gatus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts........ 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade. r 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 

4 
14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 

4 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
Î1A51 
12 
12 
12 
18 
13 
16 

1 
15 
23 

35 
42 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. EXP. 

t»,r,f"à. i", 2', 3* ci. p.r. Vd. 3' cl. l"luiE-8oct 1-, i; 3- cl. 

22 6 » 9 50 » 18 50 19 50 21 15 
22 24 10 2 » 19 2 20 2 21 27 

7 50 » 16 37 » 0 57 2 22 3 32 
9 » 16 46 » 1 3 2 30 3 40 

11 55 )) 18 22 » 2 39 4 12 5 22 
12 32 16 25 18 35 18 50 2 45 4 20 5 29 
13 7 17 6 — 19 58 » — — 
13 50 17 32 19 15 20 40 » 5 2 — 

13 58 17 40 — 20 51 » —. — 
14 4 17 46 .— — — 

14 14 17 57 — 21 15 » — — 
14 24 18 9 — — » — — 

14 40 18 25 — 21 48 » 5 30 — 

14 49 18 35 — » » — — 
15 18 48 — » » — — 
15 11 19 2 — » » — — 
15 22 19 17 — » — — 
15 31 19 27 — » — — 

15 38 — — » » — — 
15 44 19 39 20 18 » 4 24 6 11 7 12 
17 42 » 20 22 4 28 6 16 7 16 
17 54 » — » — — 
18 11 » — » » — — 
18 21 » __ » — — 
19 1 » — » » 7 4 1 — 
19 40 » 21 31 » 5 28 7 29 8 25 
22 » 22 25 6 13 8 25 9 17 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
1» 
» 

» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

10 56 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

1 > «3 Toulouse èt Paris £>eiï* Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S ^7 ' ( dép. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE...... j J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu V entre Montauban et Brive le samedi 

MIXTE OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 

3- cl. i", 2\ 31 Cl. r\ v, 3- ci. 1", V. 3* cl. 1", 2-, 3- cl. i", 2', 3' cl. 1", V, 3* cl. fjuin-5 o;!1 

» 5 8 5 58 10 9 13 41 19 43 20 23 23 23 
» 6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 0 11 
» 7 3 10 24 — 16 42 — 21 39 » 

» 7 40 11 6 — 17 25 — — » 

7 45 11 15 — 17 34 — — » 
» 7 50 11 27 — 17 45 — — » 

8 7 11 35 11 59 17 53 21 37 22 21 1 10 
» 8 32 13 11 12 3 18 3 21 41 22 25 1 14 
» 8 39 13 19 — 18 10 — — ■ » 

)) 8 47 13 30 — 18 18 — — » 

_» 9 1 13 48 — 18 31 — — » 
» 9 14 14 6 — 18 44 — — » 

» 9 23 14 16 — 18 53 — — » 

» 9 32 14 26 — 19 2 — , — » 
3 14 9 50 14 46 12 46 19 17 — 23 11 » 

— 9 58 14 56 — ' i v 19 25 — — » 
— 10 7 15 6 '— 19 34 — —- » 
— 10 14 15 15 —i 19 41 — » 
— 10 20 15 21 — 19 47 — ; » 

4 9 10 37 15 37 13 11 19 59 — 23 37 » 
5 8 11 4 16 22 — 20 29 — — » 
5 52 11 32 16 55 13 48 20 59 23 31 0 16 2 52 

» » (B) 13 54 23 40 0 26 2 59 
» » 21 55 » 8 42 9 8 10 38 

22 7 » 8 54 9 20 10 50 

T>& Cahors à Ivifoos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Caslel franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evèquc.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 24 15 6 18 15 » 
6 31 15 14 18 23 » 
6 40 15 24 18 32 
6 44 15 28 18 36 » 
6 51 15 37 18 44 » 
6 57 15 44 18 52 » 
7 10 16 19 5 » 
7 13 16 4 19 8 » 
7 22 16 13 19 17 » 
7 29 16 21 19 25 » 
7 37 16 29 19 33 » 
7 48 16 42 19 44 » 
7 53 16 48 19 49 » 

!><e I/ibos a Cahors 
dép 

voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
; 2' entre Montauban et Cahors le lundi. 

LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 17 51 20 34 » 
9 18 17 58 20 41 » 
9 29 18 9 20 52 i 
9 36 18 16 20 59 t 

9 44 18 24 21 6 » 
9 52 18 32 21 14 » 
9 58 18 38 21 20 

10 10 18 51 21 32 
10 18 18 59 21 44 
10 28 19 4 21 49 
10 29 19 10 21 55 » 

10 37 19 18 » 
10 44 19 25 22 8 » 

it-Benis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martef. 
Va vrac 
Bé&dlle'(arrêt)! !!!!!! 
Ptiybrun 
Brètenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURÏLLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 » 
7 33 » 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétailie (arrêt) 
Vayiac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » )) 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 )) 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 )) 
8 15 12 10 19 50 » 

» 6 50 10 57 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 
8 

6 
11 

11 
11 

20 
27 

13 
13 

48 
53 

»urs de
 1 

marché 
»i ri al 

16 
16 

» 
5 

8 20 11 56 14 2 16 14 
8 31 12 9 14 12 (M 16 25 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S*-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d.. » 
Martel » 
Baladou . Arrêt. » 
Le Pigeon » 
Souillac » 
Cazoulès » 
Sarlat 5 6 
Le Buisson, ar. 5 59 

6 15 9 11 » 17 35 

6 30 9 26 » 18 9 

6 37 9 33 » 18 20 

6 43 9 39 » 18 35 

7 5 13 31 » 19 49 

7 15 13 39 » 20 

8 1 14 30 17 15 20 45 

» 15 24 18 10 » 

<t De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Ci'rq-Madelon 
Payrignac (arr. ) 
GOURDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Pavrignac (arr.).. 
St-'Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 » 
6 30 16 23 » 
6 39 16 30 » 
6 50 16 35 » 
7 2 16 44 » 
7 19 16 55 » 

» » 6 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 22 3 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 45 7 41 » 11 35 14 57 19 15 22 42 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 23 M 
5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 23 36 
5 17 9 9 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 -13 » 
6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 0 10 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 i 9 20 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC ! 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... ] 
Gramat 
Rocamadour . 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép.| 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25' 21 15 
4 12 8 10 
4 36 8 35 
4 45 8 40 
4 54 8 55 
5 » 9 5 

» 9 18 
5 29 9 38 
5 43 9 53 

» 10 6 
6 4 10 18 

» 10 29 
6 30 10 51 
6 41 11 2 
6 55 11 30 

U 13 1J6 29 

22 6 
12 36 
ta 
13 
13 23 
13 36 
13 50 
14 11 
14 28 
14 43 
14 58 
15 8 
15 31 
15 43 
16 
21 

7 31 9 50 » 

15 59 1S ôfi » 

1.6 24 19 35 
16 33 19 49 » 
16 42 20 1 
16 50 20 20 » 

17 3 20 43 » 
17 22 21 16 » 

17 35 21 39 » 
17 48 » » 

17 58 22 43 » 
18 8 » » 

18 29 23 23 » 

18 40 23 37 » 

18 50 » » 

23 7 » 

st st m 

Cahors à Capdenao 

CAHORS 8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 

Vers 8 41 12 49 16 43 
Saint-Géry 8 48 13 12 16 48 

8 59 13 42 17 
Saint-Circi-la-Poni e.. 9 5 13 52 17 6 
St-Martin-Labou val.. 9 12 14 19 17 14 
Calvignac........ 9 18 14 29 17 21 
Cajarc 9 31 

9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

Toirac 
Lamadeleine.... 
CAPDENAC, 

I>«L* Capdenao à Cahors 
CAPDENAC....... 
Lamadeleine 

Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labotival.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcamhal 
Gabessu.t 
CAHORS 

7 20 
7 32 
7 43 
7 51 
8 2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 

9 
9 

52 
» 

10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 11 
20 24 
20 29 
20 37 
20 18 
20 56 


